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INTRODUCTION. 



L'iïT DE FOKMU1E8, c'esfr-à- 

dire , la connaissance de la 
dose à laquelle on doit pres- 
crire les différens médica- 
niens, les formes sous les» 
quelles on peut les adminis^ 
trer , et sur-tout l'art de sa- 
voir combiner ensemble les 
substances médicinales sim- 
ples, afin d'en former des 
médicamens composés , pro- 
pres à remplir les diverses 
indications de la théra- 
peutique, constituent sans 
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contredit une branche es- 
sentielle des connaissances 
médicales. C'est même un 
des points qui arrêtent le 
plus le jeune médecin , lors- 
qu'il commence à se livrer à 
la pratique de son art. Il con- 
naît souvent parfaitement 
les indications curatives que 
présente telle ou telle mala- 
die , les médicamens qu'il 
faut lui opposer ; mais sa 
mémoire ne lui rappelle pas 
exactement les doses aux- 
quelles on doit les prescrire» 
ou les mélanges dans lesquels 
on peut les faire entrer. 

C'est afin de servir en quel- 
que forte de mémorial aux 
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praticiens, que nouspùhlion» 
ce nouveau formulaire ma- 
gistral. Nous avons cru , que 
devant être fréquemment 
consulté, il fallait qu'il fût 
d'un format qui le rendit 
portatif, afin que l'ayant sans 
cesse avec lui , le médecin 
pût à chaque moment éclair- 
cir ses doutes, ou lever les 
difficultés qu'il pourrait é- 
prouver dans la prescription 
des médicamens. 

Cet ouvrage est divisé en 
deux parties. Dans la pre- 
mière, il présente les diffé- 
rentes formes pharmaceu- 
tiques que l'on peut faire su- 
bir aux médicameits; et les 
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formules les plus générales 
et les plus usitées dans cha- 
que ordre. Nous avons eu 
principalement recours aux 
formules du nouveau Codex 
de Paris, qui étant devenu 
un ouvrage fondamental , 
doit servir de guide dans la 
composition et l'administra- 
tion des médicamens. Nous 
avons également puisé dans 
d'autres ouvrages de matière 
médicale, dansles différentes 
pharmacopées , les formules 
les plus intéressantes que 
nous avons pu y trouver. Ce- 
pendant nous avons pensé 
qu'il était inutile d'en gros- 
sir le «ombre. Dans cet ou,-- 
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vrage, rien n'eût été pbi% 
facile pour nous que da 
rapporter les formules de 
potions , tisanes , pilules , 
etc. , qui ont été proposées 
par les différens auteurs. Mais: 
quel avantage en 'eût -on 
retiré? aucun, selon nous; 
et nous eussions au contraire 
manqué notre but. Nous a- 
vons cru qu'il était impor- 
tant de diminuer de beau- 
coup le nombre des formules 
composées , et même- des 
substancessimplesquela thé- 
rapeutique emploie. Aussi 
.ne do:t-on pas s'attendre à 
trouver dans cet ouvrage une 
4o.ufc de substances inertes 
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ou inutiles, dont on a jus- 
qu'ici grossi la liste des agens 
pharmaeologiques. Les pro- 
grès que l'esprit d'analyse 
et d'observation a fait faire à 
la médecine, ont simplifié 
déjàletraitementd'ungrand 
nombre de maladies , en ré- 
vélant la cause qui les avait 
produites ou qui les entre- 
tenait. Espérons , d'après 
la marche adoptée généra- 
lement aujourd'hui dans l'é- 
tude de la médecine , qu'un 
jour on parviendra à gué- 
rir les maladies, qui ne sont 
point au-dessus des ressour- 
ces de l'art et des moyens de 
l'homme, par l'emploi d'uM 
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très-petit nojnbre de subs- 
tances médicamenteuses, et 
surtout en dirigeant habile-? 
meut les efforts de la nature. 
Déjà l'on a fait disparaître 
de la thérapeutique la plu- 
part de ces formules mons-7 
trueusement composées, oii 
les substances les plus hété- 
rogèlfes et les plus insigni- 
fiantes se trouvaient entas- 
sées sans ordre et sans cri- 
tique; de manière souvent, 
à détruire mutuellement 
leur action: quelques-unes 
sont encore conservées par 
un reste de routine »u une 
sorte de respect pour leur 
imliuueorigine, et semblept 



réclamer une «nouvelle ré, 
furmedans la matière médi- 
cale. 

La seconde partie a pour 
objet de présenter Je tableau 
Ses différens médicameils 
Simples ou composés, rangés 
par ordre depropriétés. Nous 
aurions désiré rendre^ette 
partie de l'ouvrage -moins 
imparfaite , mais rien ne 
nous a paru plus difficile 
qu'une classification géné- 
rale et rigoureuse des agens 
pharmacologiques. Le mode 
de classification le meilleur 
est sans contredit celui de 
Schwilgué et de M. Barbier, 
qui consiste à disposer les 
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médicamens d'après la mfi* 
dication qu'ils déterminent, 
c'est-à-dire la série de phé- 
nomènes auxquels leur ad- 
ministration donne "lieu. 
Nous avons, comme il sera 
facile de s'en convaincre , 
apporté quelques modifica- 
tions à cette classification, 
sans y attacher toutefois 
unetrop grande importance. 
En effet, quelle qu'elle soitj 
une classification des objets 
qui composent la pharma- 
cologie ne doit être regardée 
que comme purement con- 
ventionnelle. II est impossi- 
ble qu'elle soit rigoureuse et 
invariable, sur-tout si l'on 
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Vêtit prendre pour base de 
cette classification l'action 
que les médicamens exer- 
cent sur les organes du corps 
vivant. Il est même utile 
qu'il y ait ainsi un grand 
nombre dcclassificationsdif- 
férenles, qui chacune nous 
faisant envisager les objets 
sous un point de vue diffé- 
rent, finissent par nous les 
faire mieux connaître. 

Cet ouvrage ne doit point 
être considéré comme un 
recueil complet de toutes les 
formules composées. Nous 
n'avons eu pour but que 
d'ofFrir des exemples des dif- 
férons genres de formulés, 
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assez soigneusement choisis 
pour que le jeune médecin 
puisse y trouver les moyens 
de remplir les piincipales 
indications de la thérapeu- 
tique. 

Dans la seconde partie 
d'ailleurs , il pourra facile- 
ment choisir dans les diffé- 
rentes classes de médiea- 
mens ceux que la thérapeu- 
tique désigne comme plus 
spécialement propres à rem- 
plir telle ou telle indication, 
et les prescrire sous les for- 
mes et aux doses que nous 
avons soigneusement indi- 
quées. Par ce moyen , il 
pqurra lui - même augmen- 
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ter, s'il le désire, le nombre 
des formules composées, ou 
y faire entrer les substances 
simples qui pourraient aie 
»'y pas trouver. 
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QUELQUES 

CONSIDÉRATIONS 

GESERAlES 

SUR:. 

L'ART t)E FORMULER. 



L'AET DE FOMTCtEH a pOUf 

objet de réunir et de eom» 
biner ensemble plusieurs 
substances médicamenteu- 
ses , soit pour augmenter leur 
Vertu j soit pour la diminuer 
t>u la tempérer. 

Pour bien formuler il faut 
d'abord connaître parfaite* 
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ment les formes sous les- 
quelles les médicamens en 
général peuvent être admi- 
nistrés , leur nature , leur 
composition chimique , et 
l'action qu'ils peuvent exer- 
cer les uns sur les autres , 
lorsqu'ils sont mélangés. Il 
est par conséquent indispen- 
sable d'avoir étudié soign eu- 
sentent la pfiarmacie, la ma- 
tière médicale et la chimie- 
En effet, sans des connais- 
sances au moins générales , 
■mais précises, sur ces troj s 
branches des sciences raédj; 
cales , il est impossible j e 
composer des formules co u 
formes aux règles de l'art. 
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Lorsque l'on veut prest 
crire des médicameus, il faut 
i." avoir bien reconnu la ma- 
ladie que l'on veut combat- 
tre; 2.° faire un choix éclairé 
des substances que l'on veut 
employer j 3.° déterminer 
leur dose ; 4<° indiquer la 
forme sous laquelle ou veut 
les prescrire. 

L'étude de la pathologie et 
de la matière médicale nous 
fait remplir les deux pre- 
mières indications ; l'Art de 
formuler nous apprend par 
quels moyens on peut se 
conformer aux deux autres. 

Les préparations pharma- 
ceutiques sont de deux or- 
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(îres. Les unes, préparées à 
l'avance, peu susceptibles de 
s'altérer par le temps, sont 
ainsi conservées dans les of- 
ficines des pharmaciens. On 
leur a donné le nom de 'pré- 
parations officinales. Telles 
sont : les eaux distillées, les 
teintures , les vins , les sirops, 
les éthers, les poudres, les 
conserves, les pastilles, les 
extraits , les sels , les em- 
plâtres, les ongnenset pom- 
mades, etc. Les autres, au 
contraire , se préparent ex- 
temporanément au ëbs et à 
mesure qu'elles sont ordon- 
nées , s'appellent prépara- 
tions magistrales ;pai exeni- 
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pie, les tisanes, les apozè- 
mes , les émulsions , lès 
potions, les juleps, les mix- 
tures, les pilules, les bols, 
les linimens , les cataplas- 
mes, etc. , etc. • i 

Lorsque le médecin veut, 
prescrire un médicament of- 
ficinal quelconque, la for- 
mule se borne à écrire sur 
un morceau de papier le 
nom du médicament , la dose 
que l'on en veut employer , 
et la manière d'en faire usage. 
S'il veut au contraire près- 
crire quelque médicament 
magistral, voici alors quel- 
ques-unes des règles géné- 
rales qu'il doit suivre ; ■— - 



Toute préparation ma-» 
gis traie , quand elle est com- 
plète , doit offrir : i.° une 
base, 2. 0 un excipient, 5.° un 
adjuvant, un correctif. 

1. ° La hase est la sub- 
stance active de la prépara- 
lion, c'est clic qui doit es- 
sentiellement produire la 
médication que le médecin 
veut déterminer, eu prescri- 
vant le médicament. Quand 
la tbrnude est très-compo- 
sée, il peut exister plusieurs 
bases dans une même pré- 
paration. 

2. " Veascipient est la sub- 
stance qui donne à la prépa- 
ration sa consistance parti- 
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culière , c'est l'eau dans une- 
tisane , un apozème ; l'eau- 
encore ou les eaux distillées 
des végétaux, dans OnepCH 
tion , le miel ou le sucre dans 
une conserve , etc. 

3." L'adjuvant peut nq 
point exister dans une pré- 
paration. C'est d'ordinaire 
une substance quel'on ajoute 
à labase soit pour augmenter 
son action , soit même dans 
quelques cas pour la déve- 
lopper. 

[f.° Enfin le correctif, qui 
manque aussi quelquefois , 
êst un corps destiné soit à 
coniger et à masquer legoùt 
désagréable du médicament. 
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principal , soit à diminuer 
sa trop grande activité. 

La base et l'excipient sont 
les deux parties essentielles 
d'une formule magistrale 
quelconque , elles doivent 
donc toujoursy exister. L'ad- 
juvant et le correctif au con- 
traire peuventmanqucrquel- 
quefois , sans que , pour cela , 
la formule soit moins bien 
faite et moins complète. 
Ainsi, dans la potion n." 18, 
avec le tartre stibié, l'émé- 
tinue est la base , l'eau dis- 
tillée est \'e,xcijyknt. Dans, 
celle qui suit, n.°i(J,lesirop 
de guimauve est le correctif. 
Pans la potipp apti-éméti-, 



que de Rivière n.°3i , le car- 
bonate de potasse est la base, 
le suc de citron, l'adjuvant 
qui dégage le gaz acide car- 
bonique , l'eau commune est 
l'excipient, de sirop de limon 
est le correctif, et pourrait 
également considéré 
me un second adjuvant. 
v uand le médecin Voudra 
prescrire une formate quel- 
conque , il doit d'abord , 
i.° commencer par écrire 
en tête du papier la forme 
pharmaceutique qu'il veut 
faire prendre au inédica- 
cament et spécifier autant 
que possible son espèce; a.> 
z^vant d'indiquer les sub^- 




fiances qui doivent formerlë 
médicament, il mettra un P 
qui signifie prenez , ou une 
R , Ou enfin ce signe if. qui 
veulent dire recipe ; 3." il 
ëcrîra sur autant de lignes 
distinctes les différens corps 
qu'il veut employer, cnjjfct 
diquant d'abord la base, prns 
l'adjuvant j ensuite l'exci- 
"piebt bu le dissolvant, et 
finissant par le correctif. 
Il en indiquera scrupuleuse- 
ment la dose, soit en em- 
ployant les signes adoptés 
pour représen ter les diffërens 
poids ou mesures, soit en 
les écrivant en toutes lettres 
4. "Il indiquera ensuite le 



«ode particulier de prépâi 
rations! les substances qu'a 
emploie en exigent un , ou se 
contentera de mettre simple- 
ment ces mots : Eaitesseion 
i' art une- fwlion , wijulept 
des pilules, etc.,' que l'on 
peut abréger de la manière 
suivante : F. S. \.potio, etc. 
{Fiat secundim artem) si 
l'exéeutlon de sa formule nè 
présente rien de remarqua* 
Me. 

- B «%vra ensuite écrirè la 
manière dont le médicament 
doitétre pris ; sa dose, s'il doit 
%tre administré en une ou 
plusieurs fois , par vcrrées> 
%ar euiHerïes , gouttes , etc. 
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Cetrcindîcation, qui regarde 
Spécialement le malade ou 
ceux qui l'entourent, doit 
être précédée d'un T qui si- 
gnifie transcrivez. C'est-à- 
dire quels pharmacien doit 
transcrire sur l'étiquette du 
médicament son mode d'ad- 
ministration. Enfin , en ter- 
minant la formule, le mé- 
decin la datera et signera , 
puis mettra le nom de la per- 
sonne pour laquelle elle est 
destinée , afin d'éviter tonte 
espèce de méprisa de la part 
du Pharmacien. Celte der- 
nière précaution ne devrait 
pointètremisi'cn usage, si les 
médicamens pouvaient faire 
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connaître la nature d'une 
maladie que le malade croi- 
rait avoir intérêt de cacher* 
Telle est la marche à sui-, 
vre dans la prescription d'une 
formule magistrale 3 en gé- 
néral. Mais dans la compo- 
sition même de cette formule 
il est un grand nombre de 
précautions à prendre , d'er- 
reurs à éviter, sur lesquelles 
la chimie seule peut nous 
éclairer. En effet, quand, 
dans une formule composée 
on mélange ensemble plu- 
sieurs substances , il faut 
connaître l'action qu'elles 
peuvent exercer les unes sur 
les autres , Jes décomposj- 
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(ions qu'elles peuvent opérée 
et les produits nouveaux qui 
eu résultent. Par exemple , 
011 mêle ensemble un sel 
quelconque et un acide : il y 
aura presque toujours dé- 
composition. Le même phé- 
nomène aura encore lieu si 
l'on mélange deux sels. Si i 
par exemple , l'on mêle en- 
semble deux sels solubles , 
le sulfate de soude et le mu- 
riate de baryte , il } r auia né- 
cessairement décomposition; 
l'acide sulfurique se portera 
sur la baryte, et formera un. 
sel insoluble qui se précipi- 
tera; l'acide muriatique, au 
contraire, se combinera avec 
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la soude, et formera un mxh 
riatede soude qui est soluble. 
Les même3 phénomènes au-» 
raient encore lieu si l'on met: 
tait en contact un muriate 
soluble , celui de potasse , pat 
exemple , avec le nitrated'ar-- 
gent. Ces deux sels seraient 
décomposés et leurs élcmens 
désunis formeraient de nou- 
velles combinaisons. C'est 
principalement à M. Berthol- 
let que Ton* est redevable de- 
cetteconnaissance importan- 
te de l'action que les différent 
sels exercent les uns les au-? 
très. 

Il est donc indispensable, 
quand on fait une preawip.-î 
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tion , de ne mélanger que 
des substances dont les mo- 
lécules ne peuvent réagir les 
unes sur les autres de manière 
ïi produire une décomposi- 
tion , à moins cependant que 
l'on n'ait eu l'intention de 
déterminer cette décompo- 
sition , afin de mettre à profit 
quelques -uns des nouveaux 
principes auxquels elle don- 
ne naissance- C'est ce qui 
a lieu par exemple, dans 
la potion anti-émé tiqué ,-lc 
Rivière : l'acide citrique que 
l'on verse sur le carbonate 
de potasse, a pour objet.de 
décomposer ce sel , afin de 
mettre à nu l'acide carbo- 



nique qui constitue en quel- 
que sorte , la base de cette 
potion. Ce^te application 
des connaissances chimi- 
ques à l'art de formuler , 
éclairera encore sur le choix 
et la nature des vases dans 
lesquels les médicamens 
doivent être préparés; c'est 
ainsi, par exemple, quetou- 
tes les substances acides ne 
doivent point être mises en 
contaetaveedesvasesde cui-i 
vre , de fer, de plomb ou de 
marbre , sur les parois des- 
quels elles exerceraient une 
action plus ou moins intense, 
mais dans des capsules ou 
vases de porcelaine , de gréa 



Digitized by Google 



' l xxxiv ]' 
au de verre, qui résistent à 
toute espèce d'action de dé- 
composition. Il en est de mê- 
me encore des sels métalli- 
ques, tels que Fémé tique , 
le sublimé, etc. On doit évi- 
ter soigneusement de les ad- 
ministrer avec des substances 
astringentes qui renferment 
une certaine quantité d'aci- 
de gallique , lequel pourrait 
en déterminer la décompo- 
sition. 

Il nous serait facile d'é- 
tendre encore beaucoup ces 
considérations générales sur 
l'Art de formuler; mais nous 
renvoyons pour de plus am- 
ples détails aux auteurs d& 
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matière médicale , qui ont 
traité ex -professo de cette 
partie. Notre intention a été 
seulement de faire connaître 
les règles les plus importan- 
tes à suivre dans cette partie 
de la thérapeutique , afin 
d'éviter des erreurs qu'un 
grand nombre de médecins 
y commettent chaque Jour. 



Digilized by Google 



-» : ! 

'.' POIDS. 

La livre . . •(%) vaut seize onces. 
L'oncle . . . . ( % ) huit gros ou 
drachmes. 

Le gros, . . .( 3 ) trois . scru- 
pules! 

Le scrupule (3) vingt-qualre 
grains (g), 

Des Mesures de capacité. 

Le litre pèse environ, deux livres. 
Le demi-litre (chopi- 

ne) une livre. 

Ledemi-selier. . . . huit onces. 

DE CERTAINES MESURES ÎCON RI- 
GOUREUSEMENT DÉTERMINÉES. 

i.° Pour les Substances solides. 
Poignée ( mani- 
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pu/u.r ) ce que la maïa 

peut contenir. 

Pincée (pugil- 

lus) ...... . La quantité qué 

l'on peut saisir 
entre le doigt 
indicateur el le 
ponce. 

2." Pour les Liquides. 

Vè'rrée équivaut à environ troii 
onces. 

La cuillerée ' ( à 

bouche ) une demi-once-. 

— à café un gros. 

La goutte. ...... un gruia. 
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LE FORMULAIRE 
de poche: 



PREMIÈRE PARTIE. 

CLASSIFICATION DES MEDICAMEKS 
COMPOSÉS, D'APRÈS LEUR FORME 
PHARMACEUTIQUE. 



DES ESPÈCE». 

donné en pharmacie Iènonj 
d'Espèces , à un certain nom- 
bre de végétaux ou de parties <Jç 
végétaux , réunis , désséchés, ayant 
des propriétés physiques à-peu- 
près semblables, un mode d'ac- 
tion analogue, et que l'ou conseil 
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ve ainsi mélangés pour l'usage. 

Les espèces servent à faire les 
tisanes, les apozêmes , etc. 

11." Espèces émoïlientes. 
Of, Feuilles sèches de 
Mauve , 
Guimauve , 
- Souillon blanc j , 
"* , Pariétaire, i 
Séneçon, aa. Parties égales. 

On prépare avec les espèces 
émoïlientes, par décoction, des ti- 
sanes, ou plutôt des foin en ta lions 
gui conviennent dans les cas d'in- 
11a m ma lion. On prend environ 
une poignée d'espèces pour un lï-j 
tre d'eàu.- ' '/ 

a.° Espèces pectorales ou bé- 

cliiques. 
Of. Fleurs desséchées de 



'In. . .. 

Mauve, ,; p ""' n ^- - 'Î3 

"Violette, ' r : *'"' ~rrhj 
Tussilage^ . , „ y . 
Coquelicot. 
Feuilles de capillaire de Montw 1 
pellier , - ' 
d'Hyssope. a~a. Part. (g. 
Les hoissons faites avec ces es- 
peces conviennent dans les i„fl am . 
mations légères de la muqueuse 
bronchique. On les prépare, par. 
mfuswn dans l'eau bouillante, 
3.° Huit UcUfmt. 

* Datles :> dépouillées de leur 
noyau , 

Jujubes, ' 

Figues, 

Raisins secs. 

On en fait par décoction de, 
tisanes adoucissantes, qui sont 
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tilfles dans les affeclipns chro- 
fiiqxics des poumons. 

4.° Espèces amères. 

Sommités desséchées de 

Pr-lit Chêne , 

Petite Centaurée, 

Fumeterrç, 
Feuilles de TrèQe d'eau, 
Fruits de Houblon, etc. aa. p. ég, 

%jës haïssons amères sont prin- 
rips-Iement indiquées dans les ma- 
ladies chroniques f telles que les 
scrophules ' l a convalescence des 
fièvres de long cours. On les pré- 
pare par décoction. 

5.° Espèces aromatique s*. 

7f. Sommités desséchées de; 
Sauge officinale t 



Thym, 
Serpolet , 
Origan, 

Absinthe , ,.■ ' " 
Hysope , 

Menthe poivrée, etc. an. p. èg. 

On prépare les boissons arntna- 
tiqnes par infusion , à v iissea* 
clos. Elles sont excitantes, et doi- 
vent en général être administrée» 
chaudes. 

6.° Espèces anthelmiatiques* 
3f. Sommités de ^ 
Absinthe , 

Camomille romaine , 
Tanaisie. à». Parties égales. 

•j." Espèces a^ritives ou diu- 
réiupter, ■ ■ ;.' ' 
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Persil , 
Ache , 

Fenouil, ... 

Asperge, 

Fraisier , 

Petit Houx. â"a. Part, égales. 
8.° Espèces sudorifîques. 

2f. Bois de Gayac rapé , 

— de Sassafras rapé. 
Rariue de Salsepareille , 

— de Squine. 

9. 0 Espèces astringentes. 
Of Racines de Bistorle, 
— de Tormentille , 
Ecorce de grenade, 
. Pétales de Roses rouges. 

io.° Fruits carniinatifs* 
% Anis, 
Fenouil, 
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Coriandre » 

Caryi. âa. Parties égales.. 

u," Graines émuhives , vulgai- 
rement nommées semences 
froides: 
- Melon , 
Citrouille, 
Concombre , 

Pastèque, âa. Parties égales. 

12. n Farines émoUientes de 

Graines de Lin , 
de Seigle^ 

d'Orge, aa. Part, égales. 

13. ° Farines résolutives de ' 

Tenu -grec , 
Lupins , 

Fèves de marais. * 
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DES TISANES. 

On appelle de ce nom des hois^ 
sons ayant l'ea « pour excipient , 
peu chargée de parties médica- 
menteuses , et qu'où adminis- 
tre, pendant la journée, pour bois- 
son habituelle , au malade. Elles 
doivent pour celte raison être , 
autant que possible , peu désa- 
gréables a prendre; on les pré- 
pare, soit par décoction , soit par 
infusion, soit par la simple ma- 
cération ou enfin par la digestion. 

La décoction est une opération 
par laquelle on soumet les parties 
médicamenteuses à l'action pro- 
longée de l'eau bouillante pendant 
un espace de temps qui excède ra- 
rement uue heure. Ou prépare de 
cette manière les boissons faites 
avec des médicamens, dont les 
principes sont fixes et inaltérables 
far h chaleur. 



Pour l'infusion, on placé dans 
l'eau bouillante, maïs retirée du 
feu , les mtdicamens dont on -peut 
retirer les principes. Celte opéra- 
tion se fait principalement pour 
les feuilles et les fleurs odorantes, 

La macération consiste simple- 
ment à laisser séjourner pendant 
34 heures environ les substances 
dans l'eau froide. On l'emploie 
sor-tout dans le cas où les médi- 
camens possèdent des principes 
Altérables par la chaleur. 

Dans là digestion enfin, on aide 
l'action de l'eau froide pur una 
douce chaleur, telle que celle du 
soleil ou d'un bain de sable , etc, 
Les tisanes se font ordinairement 
avec les espèces; ainsi pour faire 
une tisane émollienle , on prend 
environ une deirii-once des espèces 
émo] lient es } que l'on fait bouillir 
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dans une pinte d'eau ; on passe la 
boisson, cl on l'administre par ver- 
rées. On peut, pour la rendre plus 
agréable,l'édulcorer avec un sirop, 
tul que celui de guimauve , ou de 
groseille , etc. De même, on pré- 
parc une tisane amère avec les espè- 
ces dece nom. On peutaugmenler 
l'action de cette boisson en ajou- 
tant À chaque verrée deux cuille- 
rées à café d'élixirde gentiane, etc. 

Nous allons donner les formule. 1 ; 
de quelques tisanes particulières. 

i,° Tisane de Riz. 
Hf Riz mondé g (S. 

Faites bouillir dans trois cho- 
pines d'eau jusqu'à réduction d'un 
tiers; ajoutez vers la fin 

Ecorces d'oranges 5 j. 

Passez après un quart d'heure 
^'infusion. 
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On peut édulcorer lîeau. de riz 
avec une once de sirop de coings, 
ou l'aciduler avec une' demi -omre 
de vinaigre-, ou bien enfin avec 
■vingt à trente - gouttes d'eaw dk 
Rabel. Cette tisane est astringente, 
et fréquemment employée contre 
la diarrhée. ■-, •- "i 

2. 0 Décoction de Tamarins. 

Pulpe de..tamarins émiet- i 
tée.. l\— Jij. 

Faites bouillir pendant un quart 
d'heure dans un vase de terre ver- 
nissé, avec environ un litre d'eau. 
Passes sans expression et ajoutez : 
Sirop de capillaire % j. 

Cette tisane, est un doux mi- 
"noratifj on la donne par verrée 
d'heure en heure. 



3. * Décoction de Casse. 

3f Pulpe de casse, . , % ij 

Faites houillir pendant cinq 
minutes dans un litre d'eau ; pas- 
sez sans expression , et ajoutez : 
Sirop de violellcs ........ 3 j. 

Sirop de fleurs d'oranger. . . % j, 
Cette tisane a les mêmes pro- 
priétés ei s'administre dans les 
mômes cas que la précédente. 

4, ° Tisane sudoriflque. 
3f Bois de gayac rapé, . ."J 

Racine de salsepareille I 

hachée Va 3 i j 

Squîne coupée pari 

tranches j 

Faites macérer pe»daiiH2 heu- 
res , puis bouillir à vaisseau clos 
dans trois pintes d'eau ; ajoutes 
ensuite ; 



ïtois de sassafras rapé. . . . 3 iij 
Laissez infuser pendant mi« 
heure et passez. 

DES APOZÈMES- " 
Les apoièmes ne diffèrent de$ 
tisanes proprement dites ? que 
par la quantité plus considérabï* 
de principes médicamenteux qu'ils 
renferment, et en ce que l'on ne 
les administre jamais comme bois* 
son habituelle èjnt malade. Il est 
donc indispensable que le méde- 
cin prescrive ox.acteme.nt la quan- 
tité que le malade en doit pren- 
dre , et l'intervalle qui doit s'é- 
couler entre chaque dosé. 

X,° Décoction hïanche. 

2f Mie de pain blanc $iy t 

Corne de cerf 1 calcinée et por- 

pliyrtsée... .... 3ij* 

Suc» blanc * .... i .V. t* . % j. 
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" Mêlez le tout dans un tnovticr 
de marbre blanc ; fahes bouillir 
pendant une demi-heure daus un 
litre d'eau; passez à travers une 
staminé très - claire avec expres- 
sion , et ajoutez : 
Eau de fleurs d'oranger. . . . 3 G 

Cette boisson doit être prise par 
demi verrée d'heure eu heure ; il 
faut la remuer et la boire trouble. 
Elle est très-employée contre la 
diarrhée. 

- 2. 0 Apozème amer. 

3 e Racine de gentiane coupée par 
tranches . . . . 3 j. 

Faites bouillir pendant une de- 
mi -lie are dans un litre d'eau 
commune $ ajoutez : 

Espèces a mères 

Laissez infuser pendant deux 
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heures , et passer sans «pression. 
A prendre d'heure en heure par 
demi-verrée.- Cette boisson est to- 
nique. L t ; 

3.° Apozème. antisçorhutique. 

2f Racine, de. bardane*»....*.* % j 

— de patience.- >.;•-• -3 }• 

Faites bouillir.. dans un vase de 
faïence pendant, une heure avec 
2 litres d'eau j retirez du feu, et 
ajoutez.:, _., ;.. f ... ,„„•-, .... • -, 
Racine de raifort coupée me- 

nu ij, 

Feuilles de cochléaria % jy 

. .4 e Pressou de fontaine. 3 j. 

de trèûe d'eau îj j. 

Laissez refroidir le tout à vais- 
seau clos , et passez. ' ■ 

Cet apozème est irés-utileroent 
administré dans les maladie? scor- 
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bulîques. On le prend par verrè* 
d'heure en liante. . 

4.° Décoction de quinquina «ni- 
pie. 

2f Eeorce de quinquina concas-* 

. »&»..*..* i... I j. 

Faites bouillir pendant cinq 
minutes dans deux livres d'eau , 
à vaisseaux clos ; ajoutez sur la 
fin: - 

Muriate d'ammOniaq. (i)g xx. 

Passez avec expression et ajou- 
tez t si vous le trouvez convena- 
ble' ~ 

Sirop de quinquina, u.v. ? 6* 



(i) Lemutiate d'araraonjaquo taaA If 
décoction plu» claire, en favorisant la 
diuoLuup&del» rfwKd. quiU*uin«. 
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5.° Apozème minoratif. 

% Feuilles fraîches de^ 
bourrache 

— debuglosse. . | 

— de chicoi-ée. . ' 
Faites infuser peudant «ne 

heure dans un litre d'eau bouil- 
lante , passez et ajoutez ; 

Sulfite da soude ( sel de glau- 
ber) 3ij. 

Sirop de violettes ^j. 

Cet apozènie purge doucement 
et sans secousse, On le prend par 
verrècs d'heure en heure. . 

6.° Apozème purgatif, 
'if Feuilles fraîches de» 

bouiTndic \ „, 

— de buglosse. i aa 3 )■ 

— de chicorée.' 
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Feuilles de séné mondé ... 3 ij. 

Sulfate de soude ( sel de glau- 
ber) 3 

Faites infuser pendant une de~ 
mi -heure dans un litre d'eau 
bouillante. Passez et ajoutez: 

Sirop de séné ( sirop de pomr 
itlei composé ) 5). 

Cet apozëme est plus actif que 
le précédent , il s'administre de la. 
môtne manière. 

■7. 0 Tisane royale. 

ty. Feuilles de séné mondé. § S. 
SutôafjF de soùde (sel rie 

glauher % \- 

Setnences d'aiiis \ „ 

i i f aa S J. 

— de coriandre. . . » 

-, Feuilles de cei-feuil. . \ ~ ^ fi; 

— deptmnrenelle. f 
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Citron coupé par trafa-' 

*dhes . i*.>. # n . , . îî.<» 

Fàîlës macérer, èii agitant, pen- 
dant â4 hëurès ; passez avec uîiïj 
légère expression, et filtrez la lî- 
ijûeur. 

V'eLtè boisson, assez agréable à 
prendre, pur»e très-bien. .' 

DES ÉMtLSIOKS. 

Les 13 mu Is ions sont des prépa* 
r.'itions ordinairement blanches et 
ïaîlensos^ dans lesquelles une cer* 
taitte quandué d?imi±e.*st tenue e« 
suspension dans l'eau, au.moyeo 
Aa sucre ou d'rm mucilage quel- 
conque. Qb ies pripare ordinai* 
rfcment av«e les amandes 6» grai- 
ne* émuteivas , cVst>*àMlifo, qui 

renferment une Certain* quantité 
dHuàU XÉlfes son t priBçija» 



lement les amandes douces , le 
chanvre , les pistaches , les se- 
mences de melon , de concombre , 
de citrouille ou de pastèque. 

Les émulsions peuvent égale- 
mciit.se préparer directement avec 
les huiles fixes ou volatiles. Les 
résines forment aussi des émul- 
sions. Ainsi Ton peut faire direc- 
tement une emuision avec deux 
gros d'huile d'amandes douces, 
une once de sirop de gomme, ou 
de sucre en poudre, que l'on mé- 
lange exactement dans un mortier 
et sur lesquels on verse quatre 
onces dè liquide. 

Pour augmenter l'action des 
émulsions, on y met quelquefois 
des sels , des poudres. Mais il 
faut avoir soin de n!y jamais mé- 
langer de substance acide ou alcor 
holique, sans quoi l'oa détermine- 



raît une coagulation semblable à 
celle qu'en pareil cas on occasion- 
nerait dans du lait. 

i.° M mais ion commune , ou lait 

d'amandes. 
2£ Amandes douces dépouillées 
de leur pellicule . . . N.° a4. 

Sucre blanc % j. 

Broyez les amandes et le sucre 
dans un mortier de marbre , en 
ajoutant une très-petite quantité 
d'eau , de manière à former une 
pâte 1res -fine, ajoutez ensuite 

Eau ftj 

Passez avec expression } et ajou- 
tez , 

Eau de flenrs d'oranger.. . * fi. 

On prépare de la même manière 
les émulsidns avec les pistaches, 
les graines de melon , de concom- 
bre, de pastèque, «ç. 
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a.° Eniulsioii purgative ayeç la 
résine de Jatap. 

2f Résine de jalap gr. xn. 

Sucre blanc 5 ij. 

Broyez long-temps dans un mor- 
tier de marbre, avec un pilon de 
bois, ajoutez ensuite petit a. petit 
un demi-jaune d'ecuf. Agitez pen- 
dant long-temps, cl versez insen- 
siblement sur le mélange > 

Emulsion commune %Y- 

Enfin, ajoutez , 

Eau de fleurs d'oranger. . d ij. 
A prendreeu 4 doses d'heure en 
heure. 

On prépare par le même pro- 
cédé l'émulsion purgative avec la 
résine de scammonée. 

3.° Einuïsion purgative avec 

l'Huile de Ricin. 
2f Huile fraîche de ricin* . • • 5 |* 



I 
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Eau commune ,- . t % 

Eau de (lents d'oranger. 3 fi". 

Sirop simple | flj , 

Broyez l'huile dans un demi* 
jaune d'œuf, ajoutez le sirop ; en* 
suile l'eau eomurune et l'eau dfl 
fleurs d'oranger. 

A prendre en 4 doses d'heure e» 
bfeure. 

DES POTIONS, .TtJLÈPS, 
LOOCHS, MIXTtIHES; . 

Ces difFcrens médicamens que. 
l'on confond communément sons 
le nom général de potions, n'on_t 
de commun entre eux que leur 
mode d'administration. Jamais, 
en effrt, ils ne sont donnés comme 
boissons habituelles à un malade ; 
ils doivent an contraire être tou- 
jours pris à certaines heures , et la. 
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plus souvent à petite dose à la 
fois. 

Les potions sont des mélanges 
, d'eaux distillées , d'infusions, de 
décoctions, depoudres; en un mot, 
de substances d'une consistance 
Tariée, auxquelles on ajoute en gé- 
néral une petite quantité de sirop 
pour faciliter le mélange , ou rem- 
plir une indication particulière. 

La mixture se fait avec des 
substances liquides , qui n'ont 
besoin que d'être agitées pour être 
mélangées. 

Les julcps sont des inédicamens 
ordinairement d'un goût agréa- 
ble, et auxquels une plus grande 
quantité de sirop que dans la po- 
tion, donne une consistance vis- 
queuse et oléagineuse. 

Les looehs ne diffèrent des ju- 
leps qu'en ce que leur consistance 




[25] 

^t plus grande, et qu'ils ont I* 
plus souvent pour excipient une 
forte émulsion préparée avec des 
graines huileuses, ou avec une 
huile suspendue au moyen a tut 
mucilage ou du sucre, 

i.° Potion cordiale (du Codex). 

2f Sirop d'œillets % j. 

Alcool de canelle ,3 fi . 

Confection de safran 5 ij. 

Mélangez exactement dans un 
mortier, puis ajoutez : 

Eau de menthe poivrée. ^ iij. 
Eau de fleurs d'oranger. 
Mêlez le tout. . »> 

A prendre par cuillerée de dc- 
mi-lieure en demi -heure» . , : ■ - 

a.° Potion anti-scorbutique dit 
docteur Franck. 

# Décoction de qninijuina . % iy r ; 
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Extrait de quinquina. . . | fi , 



Mêlez. 

: À prendre par cuillerées toutes 
les demi-heures. 

' 3.° Potion antiscorhutique, 

y Décoction de quinquina . ' iv, 
- Extrait de quinquina... 5 fi. 
Alcool de raifort. ..... 3 if. 

u Sirop. d*écorces d'orange. % j. 

Faites une potion à prendre par 
cuillerées toutes les demi-heures. 

4.° Potion astringente de Clto- 
part et Desault. 

"if Eau dist. de Menthe \ 



Alcool de canelle. 
Sirop diacode . . . . 



•3)- 
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Eaa de fleurs d'oranger, . % j. 
Acide nitrique alcoolisé. . 
Faites une potipn , d° nt <*u 
donne trois cuillerées par jour , 
Une le matin, une à midi, une le 
soir. On continue ainsi pendant 
dix à douze jours. 1 

. Cette potion, est tnès-emplgyée 
contre, la Uéuorrhagie urétrale 
chronique. 

5.° Potion du docteur Fournier 
contre le tétanos. 

% Musc pur , 1 «. 

vampnre ) 

Eau de Luce. 5 ij. 

Infustontrès-rapprochée d*aP-« 
nica..V...'..-;;..;;... | lv . 

Faites dissoudre Je camp lire et, 
le musc dans l*eau de luce , ajou- 
ta y l'iafu^on.-. ■ . ... 
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À prendre par cuillerées toutes 
les heures. 

6.° Potion, anti-hystérique. 
C Codex ). 

2£ Sirop d'armoise composé. % j. 
Teinture de castorenm ou 

d'asa fœtida 'g xxiv. 

Mélangée exactement dans un 
mortier , puis ajoutez : 

Eau de valériane. 3 ij. 

— de fleurs d'oranger . . . . 3* ij. 

- Elher sulfurique 5 ô. 

Mêlez le tout dans une fiole 
hîeu bouchée. 

A prendre par petite cuille- 
rées , d'heure en heure. 

7. 0 Potion emménagogue de 
Desbois. 

& Eau distillée d'armoise . . % vj. 
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Huile essent. . \ , 
de rhue. . \ âk gutt. vj à'vij 
de sabine. . .) 

Sirop d'armoise composé. % j. 
Faîtes une potion, à prendre par 
cuillerées toutes les deux heures. 

On y ajoute .quelquefois dix à 
douze gouttes de . teinture d'asa- 
fœtida. 

8.° Potion, camphrée vulgaire- 
* . .q\ent antiseptique. 

7f Serpentaire de Virginie. . 3 ij. 

Faites infuser pendant un quârt- 
d'iirure daus 

Eau bouillante. \ iv. 

Passez : d'un autre côté prenez : 
Sirop- de quinquina. . . . . | jt- 
/0 Teiuturc de - quinquina . . . 3 i / 
Camphre....... gr. xij. 

: Dissolvez ïe camphre avec U 
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teinture de quinquina , ajoutez le 
iirop ; puis ..->.:.■ 

Acétate d'ammoniaque liq. 
( Esp. de rainderer. ) . . 5 5 M- 
Mêlez le tout, 

A prendre par cuillèrêé toutes 
Jes demi-heures. -, 

9. 0 Potion tonique. 
3f Décoction de quinquina. 
' Teinture de cancllé. .... 3 ij. 
Acéti d'amm&niàq. lïqfuide % j. 
Sirop d'écurces d'oranges. 5 
, Faites une polio» à prendre 
par cuillerée pendant la journée, 

Elle couyient ainsi que la pré- 
cédente , dans la seconde période 
des fièvres ^dynamiques. 
) î lo.° Pôtion àntiipasmôài^He. 
- - - :--■•( -Code* >. : 
Vf. Sirop de. nymphtea.. .. . . H 



de tilleul 

i — de fleurs d'oranger 
Ether sulfurique. . . . 



Ean distillée de fteurs* 




Mélangez dans uue fiole exac- 
tement bouchée. ,. , ■_. - a' 

A prendre par petites caille- 
rées toutes les demi-heures. 

n.° Autre. 

Tf Eau de laitue ou de tilleul % ii}. 
— de fleurs d'oranger ... 5 ). 
Sirop diacodè. î Mi- 
Sirop d'éther. ......... .'?')• 

Mélangez dans une fiole exnc- 

tncnt bouchée. v 
A prendre par cuillerées toutes 

les demi-heures. 



12. 0 Potion calmante, 
•q. Eau distillée de laitue. . . % & 
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— de pivoine ' ■ l àa 3 j. 

_ de fleurs d'oranger f 

Sirop diacode s ]■ 

Failesune potion à prendre par 
cuillerées dans la soirée. 
t 3.° Potion propre à favoriser 
■ l'expectoration C incisive- ) 

% Gomme ammoniaque en pou- 

* dre ..gr.MJ. 

Oximel scillitinue 3 J- 

Mélangez exactement ces deux 
suhstanrcs dans un mortier do 
verre , puis ajoute/. : 

Infusion d'hysope 3 iv. 

A. prendre par cuillerée. On 
dohne cette potion dans les ca- 
'tarrlies pulmonaires rlironi joes , 
ou vers la Gu du caUrrhe pulmo- 
naire aigu. 

■■■ - : ' " 



t * 1 . 

i4.° Potion àv'èc MpétatuHAliâ 
( contre la côquehic'he) ( Codex ). 

if ïpécacuauba concasse, , . . 

Follicules de serté 3 ij. 

Laissez infuser pendant douze 
heures dans : 

Ea* botiiHaûTé ..... fvj'. 

Passe* et ajoutez : 

Oiirael ^ciliîtîqùe * j. 

Sirop d'hysope. 5 j. 
Mêlez et faitvs une potion., t 
prendre par caiilcrée. 

A.r Potion ■pargatii& orâtruuft. 
$ Fèuill^cïèîfénéiçonàé... 
Sùlfme dé solide (sel 'de 

taàtéW) -s ij. 

KhiibarbechoisiÈ....... 3 0. 

Ma-ûnie., , , ...... . ^ ij. 

Êâu........... >% v f. 

Faites bouillir lé fSen'e *t *a 
3 
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rhubarbe, retirez du feu la li- 
queur, et faites-y fondre la manne 
et le sel , passez avec une légère 
expression. 

A prendre en une fois. 

Nota. Pour rendre cette boisson 
moins désagréable, on peut y 
ajouter un' peu d'eau de fleurs 
d'oranger, de menthe poivrée ou 
de cunelle. 

|6.° Potion purgative avec le 
. . Jaîap. 

2f Jalap pulvérisé. 5 6, 

Décoction de guimauve. 3 iv. 
Sirop de "violetl.es. . % \ à % iï. 
Eau de fleurs d'oranger. . 3 ij. 
"Mêlez. 

A prendre en une seule fois, 
Ce.purgati{ est assez actif et pea 
désagréable. 

î 
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17,° Polioà purgative avec l'huilé 
de Ricin. 

Huiledericin récente $ jà^ «)•' 

Jaime d'œùf. H.» f.' 

Sirôp de fleurs déranger. . 5 )• 

Eau commune § ij. 

Broyez ensemble l'huile et le 
jaune d'ecuf, ajoutez le sirop, puis 
mêlez le tout. 

A prendre en une seule fois. 
Cette potion a sur les autres 
l'avantage de . n'être point irri- 
tante pour les intestins. On l'em- 
ploie fréquemment dans le cas où. 
un amas de matières fécales a dé- 
terminé l'inflammation de quel-, 
que point du canal alimentaire ; 
ou pour rétablir le cours des ma- 
tières , après l'opération de la her- 
nie étranglé»* 

3.. 
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18.° Potion émétique avec le 
Tartre stibiè. 
Tartrite antimonié de potasse 

(èméïique) .g »)- 

Èaii distiîlëé 3 ix - 

Mêlez , divisez en trois doses à 
prendre 4e demi-heure en derai- 
liëuré. > 

ig> Mite ■ . ' 
Ôf Tartrite de potassé antihionié 

^ emetiqu'e ) % iij. 

Ban distillée de MUedl ; . % iv. 
Sirop dfc guîmiruv* 
Meïe». 

A prehdïé par Cuillerée de qù&rt 
d*heure en quart d'heure jusqu'à 
elTet vomitif. 

Cette potion convient àiix tem- 
éeramèns faibles, délicats ou irri- 
tables, et plus pàrliculièreirieut 

aux femmes. 

..-> 
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«o.» Potion vomitive aueç ItfA- 



3f> Ipécacuanha en poudre. 

g xyiij 4 3). 
Sirop de capillaire. . . . . . ? jy 

Eau'commune. ; î viïj. 

Mêlez. 

Cette {talion doit êlre adminis- 
trée eu trois doses , de quart 
d'heure en quart d'heure. 

m.' -Patio» ami-émitique de 
Minière. 

Tj. Sirop de limon. i ? j. 

£us de citron.. .™ 5 t. 

Pau. comaïune ? >ii- 

Çarbpu«le dépotasse.... 5 6. 
Ne formez le mélange qu'au lit 
du malade. Cette potion que Pou 
donne dans le ças de vomissemeus 
spasmodiqucs, ou occasionnés par 
«M dose .ttop considérable de la- 
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«tre stibié, doit être administrée 
lors de l'effervescence , c'est-à- 
dire,, du dégagement de l'acide 
carbonique. 

ai." On peut aussi la préparer 
de la 'manière suivante : 

3f Eau commune $% 

. Eau de mentlie poivrée. . . % j. 
Carbonate de soude cris- 
tallisé 3 fi 

Sirop d'écorce d'orange. . J fi 
Mêlez. 

On prend alors celte potion en 
deux doses. Après chacune d'elles 
on avale une cuillerée de suc de 
citron , en sorte que l'effervescence 
a lieu dans l'estomac même. 

o3.° Potion diurétique. 

■1% Oxymel scillilique ..... î 4» 



"" Eau distillée de pariétaire 5 iVj 
— de menthe poiYrée. . . % ). 
Acide nitrique alcoolisé. 5 fi. 
Faites une potion à conserver 
dans une fiole bien bouchée. 
- A prendre par cuillerée d'heure 
en heure , dans les différens cas 
d'hydropisie. 

2 4.° Potion vermifuge. 
Racine de fougère mâle.. ï). 
Faites bouillir dans 

Eau 

Jusqu'à réduction d'un tiers , 
passez. * 

Quand la liqueur sera froide , 
ajoutez : - 

Ether solfurique ...Sj. 

Sirop de tanaisie % }• 

F. S. A. potion. . 
A prendre par cuillerée d'heurt 
«n heure. 
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j$.».Pofà>rt ara; le mHirné cor- 
rosif, (contre la syphilis et les 
raalalliw du. sjstêmÇ lympha- 
tique ), 

* *»» -««au*.. j s» 

SubUmé wrc*i<..,...,g*Y. 

S«l ammasiao. , . . .gt,»* 
Gomme arabique en pou-î 
d« >..,«,„,„..,.„. 5j. 
Sirop de guimauve. ..... % j , 

Faites dissourire le sublime 
4$ns nu mortier de verre au 
moyen d'un çeù d'eau et du sel 
ammoniac , ajoutez successive- 
9!Sfl£ !» g9 m oie araïnmie^ le veste 
de l'eau et le sirop. 

A prendre une cuillerée cha- 

£ie matin dans une tasse de 
it. 

,\ . 26. 0 Potion absorbante : * 
^ Eau commune.... vtlt , Si* 
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Sirqp de guimauve...*,,* % j. 
Magnésie. . ............ ., î j. 

Dissolvez la magnésie dans l'eau, 
ajoutez le sirop. 

A prendre par cuillerée toutes 
i«s demi-heurç^ 

-ay.* Jtdep peçtoral. 

?f Infusion pectorale, J iv. 
Gomme arabique en poin- 
dre ; gr. xxir. 

Sirop de guimauve 3 j. 

Mêlez. A. orendje, c u trois qu 
quatre fois. 

2&° Julep. kermètisè. 
Comme adrogant en poudre. 

• >.ï». 

Kermès minéral. . < ..... % ij. 
Triturez, le mélange et ajoutez-y 
jeu à p<m î 

Sirop de guimauve $ j. 
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Infusion d'hysope ...... % iv. 

A prendre par cuillerée. 
29. 0 Julep anodin.. 

Eau distillée de laitue. . . % iij. 
Sirop diacode. ..... ... . 5 M- 

Eau de fleurs d'oranger. .% & . 
Mêlez. 

A prendre en une ou deux fois 
le soir. 

So.° Loock Uanc. 

Of Amandes douces dépouillées 
de leur pellicule. . . n.° ta. 
Amandes a mères. ..... n.° 3, 

Sucre blanc % fi. 

, Ecrasez les amandes et le sucre 
avec un pilon de bois dans un 
mortier de marbre, en ajoutant 
petit à petit, de manière à format 
.BueémulsioH: 
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Eàu commune, .... .-, ,ï* iy. 
Passez. D'an autre côté, prenez : 
Gomme adragaut pulv.. gxvj. 
Huile d'amandes douces. 3 fi. 
Sucre blanc. ........... ? ij. 

Mêlez le tout dans un mortier, 
en y ajoutant petit à petit l'émut* 
siou , et aromatisez avec 
■■ Eau de fleurs- d'oranger, . 3 ij; 

3l.° Looch vert. 

Sirop de violettes. ....... % ). 

Teinture de safran gx*. 

M Eau commune. ...... 5 iy. 

. Mêlez et faites une ' émtilsion 
arec 

Amandes de pistaches. f . 3 vj. 
D'un autTO côté , prenez • 
Gomme adràgant en p0 u- 

àr*.... f xvî . 

* Huile d'amandes oNmces* %\ 6 ( 
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Mélangez exactement dans un 
mortier de marbre , versez dessus 
insensiblement l'émulsjon , et 
ajoutez sur la fin : 

Eau de fleurs d'oranger. . 5 ij. 
32.° Ziooçh expectorant. 
Of Huile d'amaiides douces . ? ij. 
Oxymel scjUiLique. . . . . . . 5 j, 

Mêlez. A prendre par cuille- 
rées toutes les heures. 



DES TEINTURES ALCOOLI- 

""""fiBRS! 



Les teintures sont des solutions 
de divers principes immédiats des 



L'alcool dissout le principe 
résineux, le camphre, l'huile es- 
sentielle , ««Manges sur les- 
quelles, Vçaij f( }fi, yja n'ont au- 
cune actjon, îl $'ap£rapria aussi 



végétaux dans l'alcool. 
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une certaine quantité deprincïpea 
solubles dans Peau, à cause delà 
proportion dé ce' liquidé qu'il 
contient toujours. On reconnaît 
facilement dans une teinture al- 
coolique la présence dé là résinej 
(îu camphre ou d'une huile vola- 
tile, en en versant quelques gout- 
tes dans l'eau. Ces principes 
étant insolubles dans ce dernier 
liquide', sont mis à nu , et for- 
ment un nuage blanchâtre et opa- 
lin dans la liqueur. Il est donc 
important dans une potion de né 
pas mélanger une teiuturc conte- 
nant une résine ou de l'huile es- 
sentiels 4 avec un liquide aqueux. 

On emploie les teintures alcoo- 
liques ,ponr Ja confection des vins 
médicinaux , suivant le procédé 
de Parhiëhtièr ; elfes entrent aussi 
dans lés potions. 
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Les teintures sont au nombre . 
des médicamens officinaux. En 
voici quelques exemples : 

i.° Eau-de-vie camphrée. 

¥ Camphre... .. . . Si; fi. 

Alcool. Ibj. 

2.° Teinture d'aloês. 

2f Alocs succotrin coucassé. % ij. 
AIcoolde22° — 32°B^.3viij. 
Faites digérer pendant trois 
jours; filtres et conservez pour, 
l'usage. 

' 3.° Teinture de gentiane. 

if Racine de gent. concassée. % ij. 
Ecorces d'oranges id. .... 5 î- 
Alcool à 20 degrés B é . . . . ftiïj. 

Onfait digérer pendantsix jours; 
Oa filùç et conserve pour l'usage. 
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4. Teinture de quinquina. . l 

^ Quinquina concassé ? ir. 

Ecorces d'oranges 3 G. 

Alcool à20 o, B é ...ftj. 

Même procédé. 

5.° Teinture de canette. ( Par- 
mentier. ) 

% Candie fine concassée. . . £ iij. 
Racine d'angél.concassée. ? 6. 

Alcool à 20° B é ftiij. 

Même procédé. 
6.° Teinture d'absinthe. 

Ht Sommilés d'ab. séchées. ir. 

Alcool à 20° B 5 .. .* ibij. 

Même procédé. 

C'est par le même procédé que 
Ton prépare toutes les teintures 
simples. , ; 

Soumises â la disùllatiw, an. 
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lieu delà digestion, les teintures 
alcooliques donueut naissance aux 
alcools distillés. 

Si l'on ïait fondre une certaine 
quantité 3e sucre dans une tein- 
ture alcoolique , on eii forme un 
ratafiat ou sirop alcoolique. 

Si enfin on lait évaporer une 
teinture alcoolique , ou obtient 
On extrait alcoolique. 

DES ELIXIRS. 

On donne le nom d'élixirs aux 
teintures alcooliques composées. 

■ is>.EiixitanlisèrophulèuX 
*( Cadra). 

Of. Racine de geiit. concassée: % j. 
Carbonate dWmoniaqUe 3 ij. 
Alcool à 20" B^........ftij. 

Faites digérer pendant quatrk 
— .jéurs et filtre*. 
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" D. = S j à 5 6. Défis tés a£ 

fections serophuleuses. • 

■ •• T 

2."° EUxir purgatif. 

If Racine de jalap concassée 3 ir. 

— de scammonée J j» 

Faites macérer pendant 8 jours 
dans : 

Alcool ftij. 

Passes et filtrée la ligueur. 

D. — 5 j a 5 6. V , :' s ' 

Les autres élixirs tes plus usités 
sont : ■ : "" ■ ■* 

Elisir d'aloës composé ou de fon- 
^«eWe.D=Sjè5 fi. Stoma- 
chique. 

Elixir amer de Stougliton.D — g j, 

à 5 j. Stomach. , Tcrmifuge. 
Elixir antiseptique du professeur 
Chaussier=*D. 5 ; à â ij. ■ 
4 
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Jîlixir fébrifuge d'Huxham D— 
tiijà 5 iv. Fièvre întertn. 
Eau vulnéraire spiritueuse, ou. eau 
rouge ( usage exlerue). 
Elixir aromatique, ou eau de 
Bonferme , etc., etc. 

VINS MÉDICINAUX. 

La plupartdesvius médicinaux 
sont des préparations officinales , 
que l'on trouve préparées à l'a- 
vance chez les pharmaciens. 

U y a deux procédés princU 
cipaux adoplés pour leur prépa- 
ration 3 l'un, et c'est le plus an- 
cien , consiste a faire macérer dans 
la vin lui-même les substances 
dont on vent qu'il dissolve^ les 
principes actifs. Ainsi pour faire 
le vin d'absinthe , on prepd une 
livre de sommités fleuries de cette. 
plaute,Qn ïa fait macérer ptJU- 
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daiit 4 jours dans s litres dé via 
Whuc , on passe et filtre la lin 
queur que l'on conserve pour l'u- 
sage. Veut-on faire dit MU anti- 
scorbutique , on met infuser, pen- 
dant 8 jours dans deux J itres de 
vin .blanc quatre onces de ra- 
ciùc de raifort sauvage , deux 
onces de coebléaria , deux onces-, 
de cresson de fontaine. On passe 
et filtre la liqueur. . _ 

L'autre, au contraire, inventé par 
Parmenticr, consiste à préparer le 
via médicinal en versant simple- 
ment, dans du vinrouge ou blanc, 
une quantité déterminée d'un al- 
cooj ebargé de principes médica- 
menteux.' Ainsi on prépare Je vin i 
ara or en raclant six gros de tein- 1 
ture de gentiane dans une. livre 
de vin rouge. La dose commune 
est d'une once. Le vin de quiu- 
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qoïna se fait en versant depuis 
une once et demie , jusqu'à deux 
onces et demie de teinture de 
quinquina dans deux livres de vin 
rouge. La dose est de deux onces. 
Le vin antiscorhutique se fait avec 
nue ou deux onces de teinture, de 
raifort mêlée a deux livres devin 
rouge on blanc. 

Pour préparer les vins médici- 
naux, on doit toujours, autant que 
possible, choisir des vins vieux 
et de bonne qualité. Il n'est pas 
indifférent d'employer du vin rou- 
Cfi on blanc et même de tel ou tel 
crû. En effet ils ne jouissent pas 
des mêmes propriétés , et par 
conséquent ils n'ont pas la même 
action sur l'économie animale. Il 
y a aussi une différence bien mar- 
quée entre les vins secs el les vins 
liquoreux. 
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rLes vins blancs secs sont en 
général plus au moins aigrelets : 
tels . sont ceux de Chablis , de 
Champagne , du Rliiii, etc. On 
doit les employer de préférence 
dans la préparation du vin sciilt- 
tique, du vin an liscorbu tique, elc. r 

Les vins rouges ont en général 
plus de corps que les blancs. Ils 
sont plus toniques. On s'en sert 
pour préparer le vin cordial , le 
vin de quinquina, le vin amer , étc. 

Enfin , les vins liquoreux rou- 
ges ou blancs sout encore plus 
puissamment toniques et sur-tbnt 
plus excitans. Leur, dose doit être 
bien moins considérable. On peut 
les employer à la place du vin.' 
rouge dans la préparation du vin 
de quinquina, ou dans les vins 
composés, tels que le laudanum, 
liquide de Sydenham ou vin d'o- 
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pium composé, le laudanum de 
Bonsseau. ■ 

Les vins- médicinaux les plu 
usités sont les suivans : 

i.^ Vins simplës, 
doses. 

Vin d'absynlhe. % ij — % iij, tbniq. 
Scillitique.5 j à * ij, diurétiq. 

Amer % »)==? UÛ toniq. 

De quinquina. % ij= j iij, td. 
Anti-scorbutique. § if = 5 11 j ^ 
stimulant. 

Cordial. % j— î ij > 

De clialybé ? ou martial, 

5 j — % ij emménagogue. 
/^mj composés. 
Via de quinquina composé 

3 ij — 3 ir. 
-*- D'opium composé ( lautl. liqi) 
il (Vingt gouttes contiennent 
an grain d'opium J. 
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— Laudanum de ttowsseua. 

( Vingt gouttes contiennent 
trois grains d'opium ). 

— Diurétique amer. . 5 ij— j vj- 

DES VINAIGRES 
S MÉDICINAUX. 

Les -vinaigres, médicinaux a£nV 
des préparations officinales que 
l'on obtient ordinairement par ia 
macération des substances, dont 
on veut extraire les priucipes B a» 
moyen de ce liquide. 

i.° Vinaigre scillUiças* 
Of. Sqnamtaes de «cille .... * 3 ij. 
Vinaigre blanc.». .» . . .iî>j fi . 

Alcool b ij 

MeUéi le tout dans «h vase 
clos; laissé* ntttféter pendant t 5 
jdurs , en âgitarit se^i?ïflst t puis 
passez «t-filtréfc. : -' 
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3.° Vinaigre rosat. 
3f Pétales de roses rouges secs % ij. 
Excellent vinaigre ronge . . ftj. 
Préparez 3c la même manière 
que le précédent. 

3.° Vinaigre de Framboises. 

01 Framboises ifej fi. 

Excellent vinaigre rouge. . i!>|. 
Faites macérer pendant 4 jours , ■ 
passez sans expression et filtrez. 

1 C'est par le même procédé que 
l'on prépare les diflërens vinaigres 
officinaux. 

DES SUCS DÉPURÉS DES 
VÉGÉTAUX. 

On prépare ces médicamens en 
broyant dans un mortier une cer- , 
taine quantité de plantes encore 
Vertes et fraîches, _eu en espri- 



Digilized |?y Google 



[5 7 h 

mant le suc , et le clarifiant p« 

des procèdes divers.. 

i.° Sac de Bourrache. 

Ofi Feuilles de bourrache. . ■>% vj. 

Broyez dans un mortier de mar- 
bre, en ajoutant une très-petite 
quantité d'eau. Retirez le suc par 
expression, et filtrez-le à travers 
un papier non collé. 

i, a Suc anti-scorbutiquei . n 

3f Feuilles de cresson 
de fontaine. . . • 
de cochléari». . 
de ményanlbes. 
Préparez comme ci-dessus. 
3.° Suc diurétique. 
7f Feuilles de laitue. . . i ■ 
d'oseille . . . ï « 
de cerfeuil.. ) aa P' *S-- 
d« joubarbe.) 
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Préparez comme ci-dessus. 

4.° Sue tonique* 

If Fumeterre 1 m 

Chicorée sauvage. f aa ► é S* 

Préparez comme ci-dessus. 

La dose des difierens sucs dé- 
purés des végétaux est en général 
de i à 4 onces chaque matin, 

On peut préparer dë là même 
manière les sucs dé pulmonaire, 
•d'ortie, de ciguë", de raciue de 
carotte ; des difFérens fruits , tels 
que les citrons , les oranges , les 
groseilles, etc. On peut les clari- 
fier au moyen d'une douce cha- 
leur qui condense l'albumine. Par 
ce procédé, ils sont plus limpides 
fit moins visqueux. ' 
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DES -EAUX DISTILLÉES. 

Les eaux distillées végétales 
s'obtiennent par la distillation A»t 
substances végétales dans l'eau. 
Par ce procédé , on n'obtient que 
la partie volatile, odorante de la 
substance. - 

Elles s«mt fort usitées ëi en- 
trent principalement dans la com- 
position des potions, îtileps ad 
mixtures. Lètir dose est de % j 
à 5iv. 

Les unes sont peu odorantes ; 
telles sont celles ; < 
De laitue. 

De bourrache. 1 

De plantain*; 

De buglosse. 

De pourpier. 

De pariétaire* 

Debluet. 
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D'euphraise. 

I>e chardon bénit , etc. . etc. 
D'autres sont plus odorantes: 
telles que celles : 

, De raifort. 

D'au née. 

De valériane. 

De laurier-cerise. 

D'amandes amères. 
Enfin , il y eu a dans lesquelles: 
le. principe odorant est très-dé- 
rcloppé , comme on l'observe dans 
celles : 

. De tieurs.d'oranger. 

De tilleul. 

De mélisse. 

D'hysope. . 

De lavande. 

De sauge. 

De menthe. ■• 

Se tanaisiç. . . 

De fenouil. „" „ , . 



De candie. * 1 ' "' 
D'anis , etc., etc." "'* 

t'es premières sont en général * 
calmantes; celles d'euphraise et clé" 
chardon bénit sont toniques ; lés 
secondes sont stimulantes. Celles 1 
de la troisième section sont sti- * 
muldu'tes , et plus particulièrement 
antispasmodiques. " , 

DES SIROPS.,, 

On distingue sous le nom de 
sirops y des médicamens liquides ; - 
d'une consistance comme oléagi- 
neuse , formés par le sucre dis- 
souiet cili't soit avec de l'eau si m- - 
pie , soit avec- Le produit de la dé- 
coction, de la macération, des sucs 
exprimés, ou l'eau distillée de- 
certaines substances. 

On' les distingue en sirops sim- - 
pies } qui ne contiennent qu'une 
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seule substance médicamenteuse , 
et en sirops composés , dans la 
formation desquels entre un grand 
nombre de substances diverses. 

Comme tous les sirops sont des, . 
médicamens officinaux, pous ajr 
Ions lions contenter de eiter quel- 
ques-uns des plus usités parmi te? 
composés. Quant aux sirops sim- 
ples, on en trouvera les doses à 
l'article de chacune des substances 
qui leur s«rveut de base. 

— D'absinthe composé a ij à? ij, 

tonique. 

— De séchas composé, id. , loniq. 

— Anti-scorbutique. . . id. id. 

— De consolide composé 

3 6 è l i j , astrûigrat. 
D'armoise composé. fl, 
cmmsïajgogue, 
-» Des cinq racines. .5 # à 5 ij » 
jJivu^iqwe. 
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r- De Cuisinier. 3 ij à 3 iij, sudo- 
rificme. 

— Mercurîël de Belet . % fi , antr- 

— D'alUnea composé. 3, & à. 5 M* 

1 adoucissant. 

— De chou roe°e . . . , id. 

— D'orgeat.. . JijàJ iij, rafraî- 

chissant. 

— Diacode. 3 j à 5 j. narcotique, 
«r, De karahé. S »j à î j , çalmaul. 

— De chicorée compose % (ià| ij, 

tt De poternes composé, id. , 

minoratif. 
•c De roses pâles...,. ,i<i, id. 

etc . etc. 
, I-cs sirops peuvent également 
(« pféparer sy«e h miel, 

tarecpj'Q» emploie le vinaigre 

simple au lieu dW pour formel 
fesirop de miel, qi) (Ment l'mjy, 
mcl simple. 
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Si l'on se sert du ainaigre scil- 
Vitique y on forme l'oxymcl scilli- 
tique. 

Le miel rosat se prépare en 
formant un sirop avec le mie] et 
'une infusion de pétales de roses 
ronges. " ' ' 

DES POUDRES. 

Les poudres sont des médica- 
mensformésde parties desséchées, 
brisées et réduites en parcelles 
extrêmement fines el ténues. Elles 
sont simples quand elles sont for- 
ni&sd'unc seule substance ; com- 
posées lorsqu'elles en contiennent 
plusieurs. Rarement les poudres 
se prennent directement. On les 
inêlé ordinairement dans un li- 
quide approprié , ou l'on en forme 
des bols on des électuaires, en les 
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mélangeant avec u ne certaine quan- 
tité de sirop. 

i.° Poudre purgative. 
Of Rhubarbe eu poudre . .;.3Î, 
Scaramonée en poudre, .gr. xx. 
Mêle?, ces deux substances duo* 
un raortient 

2. 0 Autre, 

Jalap pulyérisc 5 fi. 

Crème de tartre pulvér. . . 5 j. 
Scammouée en poudre, givxv; 
Mélangez exactement ces trois 
substances dans un mortier. 
A prendre eu deux doses. 
3.° Poudre de Dower. 
"3f Sulfate de potasse * 

Nitrate de potasse. . \ aa 3 iv * 
Ipécacuanlia en pou-j 

die ( a ~ a jj> 

Opium desséché V . 

" Faite* uue poudre, 

s 




et sur - touL diaphorélique. Ou. 
la prend a la dose de lo à 20 
grains le soir en se couchant. 

4.° Poudre anthelmintique. 

2f Coraline de Corse en J 



Mêlez. La dose est d'un demi- 



fesseur Dubois. 
Of Oxyde blanc d'arsenic. . . 3 fi . 
Vermillon de Hollande. ..%'). 

Sang-dragon 3 $>, 

Mêlez. 

Ê.° Poudre arsenicale de Saint- 
Corne. 

Sulfure rougede mercure. 5i;. 



poudre . . . . 
Scmen-coutra, 
Mercure doux 




3Ï- 



gros à un gros. 

Poudre arsenicale du pro- 



Digltized by Goa 



[,67 7 • 

Cendre de vieux sou licrs.gr. viij 

Saug-dragon gr. lij» 

Oxyde blanc d'arsenic, gr. st. 
Ces deux poudres sont em- 
ployées à l'extérieur. On en forma 
avec de la salive une pâte épaisse, 
que l'on applique sur les partie? 
ulcéreuses. Cette application de- 
rannde des précautions à cause 
des accidens auxquels l'absorp- 
tion de l'oxyde d'arsenic peut don- 
ner lieu. 

7. 0 Poudre sternutatoire. 

% Feuilles de bétoine..^ 

en poudre ....... Vaâ S j. 

Fleurs de muguet. . . J . 
Feuilles d'asarum eu pou- 
dre 3 fi. 

Mélangez. A prendre par pin- 
cée , comme le tabac ordinaire. 

5.. 
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8.° Poudre tonique, 

% Quinquina eu poudre. ... 3 }. 
Gentiane en poudre. 1 
Serpentaire de Vir-?aliî6 



Camphre en poudre. . .gr. xij. 
Mélangez. A. prendre en deux 
doses dans les fièvres intermit- 
tentes. 

g." Poudre de mercure saccharin 
du docteur Lagneau. 

3£ Mercure coulant purifié . 3 ij. 

Sucre blanc ■ t # 

■ Triturez le'siicre et le mercure 
jusqu'à ce que celui-ci soit éteint. 

On en met dix grains dans une 
tasse de café ou de chocolat. 

Le nombre des poudres usitées 
en .médecine est trè>considérabie. 



■~ua ! 



Mais la plupart sont des pré- 
parions officinales , dont on 
trouve la composition et la dose 
dans tous lés Formulaires et les 
Codex. 

DES ÉLECTUMRES. 

On donne ce nom à des médi- 
camens de nature complexe, d'une 
consistance molle, composés ordi- 
nairement de poudres, d'extraits, 
réunis au moyeu d'une certaine 
quantité de sirop ou r.e conserves. 
On lenr donne également les noms 
de confections et d'opiats. 

Ces médicaraens sont tous offi- 
cinaux; on peut cependant eu pré- 
parer quelques-uns estemporaué» 
jnent. - 

i.° Eîeotuaire fébrifuge. 
Ôf Quinquina en poudre. . | ij & . 
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Mnriate d'ammoniaque ■ ■ 5 j. 

Miel blanc % ij. 

Sirop d'absintlie % ij. 

Mélangez le tout dans un mor- 
tier de nurbre. Ou en fait des 
bols gue l'on donne à la dose 
d'une once et demie à deusonces, 
en plusieurs prises avant l'accès 
d'ane fièvre intermittente , que 
l'on veut couper. 
a.° JElectuaire astringent de 
Jiarthez. 

2f Conserve de roses roug. . * iv. 

Sirop de Tolu 5 j, 

- •' • • depavot 5 ij. 

Faites un électuaire. On peuL le 
prendre par bols , ou par petites 
cuillerées, dans la diarrhée chra» 
nique, l'hémoptysie. . 
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3. s Electuaire hydragogiké du 
docteur Fouquièr,' . 1 
3f Scammonée d'Alep en j 

poudre f w 

Jalap, M f aa3i î' 

Scffle, û* ) 

Résine de jalap. ....... S 6 . 

Sirop de nerprun. . q, s. 
Faites un electuaire à prendre 
par bols , à la dose de 1 1 à 20 gr. 
dans leshydropisies passives. C'est 
un violent purgatif. 

Thériaque., 5 6 — 5 ij.toniq. 

w et calmante. 
Diascordium. . 3 fi — 3 i j . as- 
tringent et calmant, 
Electuaire de' rhubarbe com- 
posé S j — 5 ij . tonique 

purgatif 

Confection d'hyacinthe. î j-^ 
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a ij .stomachique, astringent. 

Conf. Aikermûs 3i— M* 

ionique, stomachique. 
Opiat mt'sc]ilcvique.3i— 5 j- 
purgatif, drastique, 
etc. , etc. 
DES PULPES ET DES 

CONSERVES. 
Ecs pulpes sont des médicamem 
de consistance molle que l'on pré- 
parejeh broyant dans un mortier et 
faisant passer à travers un tamis 
de crin , des substances végétales 
encore fraîches ou ramollies par 
l'action de l'eau et de la chaleur. 
Parce procédé, on obtient tous 
les matériaux immédiats contenus 
dans un végétal. C'est ainsi que 
se préparent la pulpe de pru- 
neaux, celle de casSe et de tama- 
rins, etc. 
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Les conserves sont des suh$tan*. 
ces végétales que Ton met à l'abri 
de la fermentation au moyen du 
sucre. Elles ont à-^peu-près la con- 
sistance du miel. Elles différent 
des pulpes par la présence du sn- 
cre; des élecluaires, parce qu'elles 
ne sont jamais composées. Le? 
.•plus utiles sont ; 
I>a conserve de casse. 3ij à 3 j» 
laxative. 

— de roses rouges.. 3ijà ? j, 
astringente. 

— de cynorrliodon . . ut. id. 
d'année tonique, 

sudorifîque. 

— etc. , etc. 

DES EXTRAITS. 

Les extraits sont des médica- 
mens de consistance variable ^ 
tantôt mous , tantôt durs et secs. 
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On les prépare soit avec des in- 
fusions, soit avec des décoctions 
de matières végétales ou animales 
faites avec l'eau, le vin ou Pal— 
cohol , soit avec des sucs ex- 
traits des végétaux, que Pon ré- 
duit a une consistance convenable 
bu moyen de la chaleur. 

D'après leur consistance on les 
distingue eu extraits mous, extraits 
solides et extraits secs, nommés 
improprement sels essentiels , 
préparés suivant la méthode de 
La Garaye. 

Les extraits que l'on forma 
avec le suc épaissi et non fer- 
menté de certains fruits , portent 
plus particulièrement le nom de 
robs, tels sont les robs de baies de 
sureau , de rhamnus catharti~ 
eus , etc. 

Pour les différentes espèces 
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d'extraits , voyez dans la seconde 
parue les substances simples qui 
les forment. 

DES PILULES ET DES BOLS. 

Ce sont des médicamens pres- 
que solides , mais obéissant en- 
core à la pression ; d'une forme 
ronde ,d'un petit volume , prépa- 
rcs ordinairement avec des pou- 
dres ; amenés à cette consistance 
au moyen d'un mucilage et de si- 
rop, ou avec des extraits végé- 
taux, etc. 

On emploie principalement cette 
forme de médicament lorsque l'on 
veut administrer des substances 
qui doivent agir sous un très-petit 
volume, ou dont le goût et l'o- 
deur sont désagréables et repous- 
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Presque toutes les espèces de 
pilules sont officinales ; nous en 
citerons ici quelques exemples : 

t.* Pilules fondantes. 

2£ Savon officinal 5 vi. 

Aloes pur en poudre... }, Û. 
Triturez le. savon dans un mor- 
tier de fer avec une petite quan- 
tité d'alcohol , ajoutez la poudre 
d'alocs. Faites des pilules de cinq 
grains, dont on prendra trois ou 
quatre dans la journée. 

a." Pilules stomachiques. 

2f Aloës succotrinen poudre. 5 vi. 

Extrait de quinquina. .. à iij. 

Caucllc en poudre 5 j. 

Mélangez ces trois substances et 
-faîtes en une masse pilulaire de 
consistance convenable, avec quaa- 
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tité suffisante de sirop d'absinthe. 
Divisez en pilules de qiuiire 
grains, dont on prendra une ou 
deux avant le repas. 

3.° Pilules sciïlitiques ( Par- 
mcntîer. ) 
1£ Savon officinal. ....... i"? fi. 

Gomme ammoniaque* 
Nitrate de potasse.. . Jaa 3 l J* 

, Scille en poudre I 

Faites avec quantité suffisante 
de sirop une masse pilukire , que 
vous partagerez en pilules de trois 
à quatre grains , à prendre de 
deux eu deux heures. 
4.° Pilules, toniques de Stoll. 
2f limaille de fer non-\ 

oxydé f 

- Gomme ammoniaque. \^ 3 , 
Extrait de petite ceu-| 
laurce J 
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Faites des pilules de six grains 
dont on prendra une trois fois par 
jour. i 

5.° Pilules mercurieîles. ( Par- 
meuticr). 



3£ Mercure coulant. . . . 
Jalap eu poudre. . . . 
Scammonée id 




Tartrite. acidulé de . potasse . 

id : % fi. 

Sirop de nerprun % j. 

On éteint le mercure avec la 
crème de tartre et un peu de si- 
rop , on ajoute ensuite les poudres. 
L'on bat pendant long - temps 
pour avoir une masse pilulaire 
bien liée, on en forme des pi- 
lules de six grains. Dose, gr. xxx 
À3ij., pour purger. 
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6.° Pilules mercurielles du doc- 
teur Cul/erier, - J . 
If Muriate de mercure sur- 
oxydé gr. xviij; 

Farine de froment 5 fi . 

Gomme arabique pulv.. . 3 ij. 

Eau distillée q. s. 

Faites des pilules de trois grains • 
à prendre 2 matin et soir. Cha- 
cune contient un £ de grain de 
mercure. 

7.0 Pilules purgatives du docteur 
Mibert. 

"if Résine de jalap; 

Muriate de mercure 

doux 

Savon d'Espagne. . . . 
Huile essentielle d'écorces d'o- 
ranges. . ..~ gutt. vi. * 

Faites des pilules de 4 grains, à 
prendre de demi-heure en demi- 1 
heure, jusqu'à effet purgatif. 
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8.° Pilules hydragogues dm 
Bontius. 
3£ Alocs succotrin...,.» 

Gomme gulte \aa 5 j* 

Gomme ammoniaque J 
■ Faites dissoudre dans q. s. de 
vinaigre, évaporez lentement au 
bain-marie, jusqu'à consistance 
de pilules. Doses : gr. xij. à 5 Û . 
dans les hydropisies , etc. 

Il existe encore un nombre consi- 
dérable d'autres pilules employées 
dans l'usage de la médecine , et 
que l'on conserve toutes prépa- 
rées dans les pharmacies, telles 
sont : 

Les pilules d'extrait d'opium , 
appelées pilule* de cynoglosse. 
Leur dose est de deux à dix grains. 

Les pilules balsamiques de 
Jiôrionj elles sout toniques et 
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excitantes ; on les emploie à la 
dose de 8 à 16 grains clans les ca- 
tarrhes pulmonaires chroniques. 

Les pilules de Belloste ; on les 
emploie à la dose de 6 à 12 grains 
dans les affections syphilitiques. 
On peut augmenter graduellement 
celte dose. 

Les pilules d'extrait de cigue. 
Elles sont narcotiques ; leur dose 
est de 1 à io, i5 , 20 grains 
et davantage , mais, progressive- 
ment, etc., etc. 

Les bols ne diffèrent des pi* 
Inles que par leur consistance 
plus molle et sur-tout leur volume 
plus considérable. Leur forme est 
la même; ou les prépare ordinai- 
rement de la même manière qam 
les électuaires. On peut également 
les former avec des pulpes ou des 
conserves. 

S 
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U° Bol stomachique. 

% Safran en pondre gr, vi. 

Cenelle ejs poudre. . .,. .gr. iij. 

Magnésie pure gr. vîij. 

Sirtjp d*écorcc d'orange. . . q. s. 
Mêlez et faites un bol. 
2.° Bol fébrifuge. 

Quinquina en poudre. ... 5 ij. 

Nitrate de potasse $j 

Sirop d'absinthe q» s. 

Faites quatre bols à prendre 
deux dans la journée. 
3 0 Bol purgatif du docteur 
Allbert. 

Of Rhubarbe pulvérisée, t » : ' 

Jalap id ' 

Tartrate acidulé de potasse. 5 j. 
Faites des bols de 8 grains à 

prendre jusqu'à effet purgatif. 

a 
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4.° Bol'ânthelmintique. 

"if CoralinedcCorsepul-j 

vérisée làa 5 fi 

Semen contra id. . . . J 

Mercure doux gr, je. 

Faites huit bols à prendre en 
deux jours. 

5," Bol calmant (Parmentier). 

3 e Extrait aqueux d'opium., gr. j. 

Réglisse en poudre gr. x. 

Conserve de roses q.s. 

Faites un bol que Ton pourra 
répéter trois ou quatre fois par 
jour. / 

6.° Bol astringent (Parmentier), 
3f Cachou en poudre. . . . gr. xij. 

Extrait d'opium gr. u. 

Conserve de roses rouges., q, s. 
Faites un bol, 

6. 
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DES TABLETTES ET PAS- 
. . TILLES. 

Ces médicamens différent des 
électuaires et des conserves par une 
plus graude consistance. On leur 
donne en générai la forme de pe-, 
tits carrés ou losanges aplatis , 
ou bien celle d'une demi-splière 
comprimée. lis se préparent soit 
avec des poudres , soit avec des 
décoctions végétales très-rappro- 
chées dont on forme une masse ou 
une pâte , au moyen d'un mucilage 
auquel on joint une certaine quan- 
tité de sucre, soit enfin sans le 
secours du mucilage , directement 
avec le sucre et une huile vola- 
tile. 

Ce sont des médicamens offici- 
naux, en général d'un goût assez 
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agréable. Les principales sont le» 
suivantes. \ 
i," Tablettes dë guimauve.; 

adoucissantes. 

— de soufre simple, excitantes. 

— de soufre composé , id. 

— absorbantes ou de magnésie. 

— avec l'acide oxalique , rafraî- 

chissantes. 

— de quinquina , toniques. 

— de cachou , astringentes. 

— de rhubarbe , toniques. 

— de fer ou emmënagogues. 

— antimoniales de Kunckel. 
Pastilles d'ipécacuanha , alté- 
rantes, toniques. 

— de menthe poivrée , slimu- 

lautes« 

DES. COLLYRES. 

On donne Ce nom à des niédi- 
camens destinés spécialement aux 
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maladies des yeux. Ou les distin- 
gue en secs > mous et liquides. 

Les collyres secs se font avec 
des poudres d'une extrême té- 
nuité , que Ton insufle sur l'œil. 

Les collyres mous sont des ©n- 
guens et sur-tout des pommades 
dont on enduit l'œil et les pau- 
pières. 

Enfin les collyres liquides sont 
faits soit avec des eaux distillées de 
végétaux , soit avec des solutions 
de diverses substances salines. 

i.° Coflyre sec du docteur 
Lagneau. 

Sacre candi "... 1 

Oxyde de zinc ou ni-, j aâ 5 j. 
trate de potasse ' 

Réduises en poudre très-fine. 

Ce collyre est principalement 
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employé pour faire disparaître 
les taches de la coi née transpa- 
rente; on le soufle dans l'œil au 
moyeu d'un tuyau tle plume. 

a. 0 Les pommades les plus em- 
ployées comme collyres mous sont 
celles de Desault, de Janiu , de. 
Régent, de Lyon , etc. Elles sont 
spécialement usitées pour com- 
battre "'les ophthalmies chrouii£ujiS 
chez les eufans. 

3. Q Collyres liquides. 
Collyre résolutif. 
2f Infusion de fl. de sureau % iv. 
Acétate de, plomb cîystaHwS 
( sel de saturne 0- • .g«% «'ï. 

Teintare vulnéraire Vif." 

Collyre anodin. 
Of Eau distillée de roses. ... 3 ij. 

Gomme arabique 3 6 . 

Laudanum de Rousseau.yuU.vt 
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Collyre détersif . 

Eau distillée de plantain ou de 

bleuet 3 ît. 

Sulfate de zinc gj. 

Collyre émoUient. 
3f Eau distillée de plantain. % iv. 
Faites infuser , 

Graines de lin , piuc.j. 

Passez. , , 

DES GARGARISMES. ""[ 

Les gai-paris m es sont des médi- 
camens liquides , que l'on met en 
Usage dans les différentes mala- 
dies de la gorge et" de l'intérieur 
de la bouche. On doit les conser- 
ver dans cette cavité aussi long- 
temps que possible en les agitant 
en tous sens, sans les avaler, lis 
ne doivent agir que localemeut. 
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i.« Gargarisme adoucissant. 

Of Décoction de racine de gui- 
mauve 5'VÛ 

MieLrosat 

Mêlez. 

a.° Autre. 

^*Lait chaud. % V). 

Figues grasses fendues. . n.° iv. 
Laissez macérer les figues dans, 
le lai tchand pendant deux ou trois 
heures , et passez. 

3.° Gargarisme astringent. 
Of Décoc. de roses rouges J » . . 
— d'écor. de grenades f aa **** 
Sulfate acide d'alumine et de 

potasse f alun ) 

Miel rosat % j. 

4.° Gargarisme anliscorbutique. 
2f Infusion de germandrie. % vj. 
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Teinture alcoolique de rai- 
fort 5 6 . 

Miel rasât g )• 

■ 4.P Gargarisme acidulé. 

2p Décoction d'orge ....... % vj. 

Sirop de mûres J j. 

Nitrate de potasse. . 3 j. 

S.» Gargarisme antiseptique. 
3p Décoction de quinquina . . 3 vj. 

Sirop d'écorce d'oranges. % j, 

Muriate d'ammoniaque. . 3 j. 

€.° Gargarisme antisyphilitique. 

?f Décoct. d'orge.-. % viij. 

liqueur de Van-Swiéten % G . 
Sirop simple. % j. 

DES LWIMENS. 

Ce sont des médicantens ordi- 
nairement oléagineux que I'*>n em- 
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ploie pour faire des onctions «ur 
quelque partie du corps. 

i.° Liniment volatil. 

X Huile d'olives 

Ammoniaque liquide... % C . 
MÊlcz en agitant dans une fiole 
bien bouchée. 

a.° Liniment camphré. 

2f Huile d'olives S *)• 

Camphre Sij. 

3.* Liniment avec l'eau de chaux 
contre la brûlure. 

Eau de chaux * iv. 

Huile d'amandes douces. % Ô . 
Mêlez exactement en agitant. 
4.° Liniment anodin. 
Huile d'amandes douces. . 3 ij 
Landanmn liquide Sij.. 
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5.° Linimenl savonneux. 

Huile d'olives./ % 0. 

Teinture vulnéraire. . . % j. 

Savon officinal. .S ij. 

Faites dissoudre le savon dans - 
la teinture vulnéraire et ajoutez 
l'huile. 

6.° lAniment. avec la teinture 
de cantharides et le camphre* 

2f Teinture de cantharides.. 5 fi. 
Huile d'amandes douces.. % iy. 

Savon officinal % j. 

Camphre ..5 0.' 

On dissout le camphre dans 
l'huile et le savon dans la teinture, 
on mélange le tout. . . 

7. 0 Liaiment hydrosulfuré de 

M. Jadelot (contre la gale). 
^ Savon ordinaire ij. 
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Sulfure de potasse. . .... 3 iij. 

Huile de pavot % iv» 

Huile volatile de thym. . . 3 j. 
Faites liquéfier lesavouau bain- 
marie , dissolvez le sulfure dans 
l'huile de pavol , mélangez et 
ajoutez sur la fin l'huile volatile. 

DES L A VEMETî S OU 
CLTSTÈRES. 

Médicamens liquides destinés à 
être injectés en assez grande quan- 
tité à la fois dans les gros intestins. 

i.° Lavement émollient. 
Of Décoctiondegrainesdelin. ibj. 
Huile d'olives récente.., 5 G. 
2.« Lavement astringent. 

% Ecorce de grenade.. ï 

Roses rouges..,....'» aa 3 - 



Digitized by Google 



[94} 

Faites bouillir pendant une 
heure (Uns : 

Eau commune ...ftj. 

Passez et ajoutez 

Diascordiura 5 "ï* 

Ce lavement convient dans la 
diarrhée chronique. 

3.° Lavement avec Vasa-fœlida. 
Décoction de graines de 

lin vfviij. 

Asa-fœtida 3 j' 

Faites dissoudre la gomme ré- 
sine dans un jaune d'oeuf, ajou- 
tez-y la décoction pour faire un 
demi- lavement. 

On peut préparer do la même 
manière les lavcrnens avec le cam- 
phre , S j.à 3ij. — Le musc. gr. x. 

* ii- 
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4i° Lavement anodin, 
2f Décoction de guimauve ou 

de son. . , 1 ftj. 

Extrait gommeux d'o- 
pium. . .'. gr. iv. 

. On peut remplacer l'opium -par 
deux têtes de pavot noir que l'on 
fera bouillir pendant une heure. 
On fera deux demi-lavemens. 
5.° Lavement stimulant. 

3f Feuilles de tabac % ]. 

Faites bouillir légèrement dans, 

Eau commune -.ftj. 

Passez et ajoutez 
Térébenthine dissoute dans . 

le jaune d'œuf. 5 ij. 

Muriate de soude ......... 3j j. 

Ce" lavement convient dana 
l'asphyxié par submersion , l'apo- 
plexie, «te. 
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6.° Lavement vermifuge. 
Tf Racine de fougère mâle. ..$]. 
Sommités d'ab-ï 

sinthe...>àamanip. ft 
— de tannisié.. .1 
Faites bouillir dans . • 

Eau commune fe). 

Passez et ajoutez 

Huîle de ricin. % j. 

7. 0 Lavement laxatif. 

% Graines de lin ï „ 

Sené f aa 5 ». 

Sulfate de soude 3 ij. 

Faites houillir légèrement et pas- 
se» avec expression. 

b\° Lavement purgatif. 

Of Décoction de son ftj. 

Séné.... 5 fi. 

Faites bouillir, passez et ajou- 
tez ; 
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Sulfate de suude ï fi.' 

Miel commun.... 5 iv. 

g. 0 Lavement fébrifuge. 

If. Décoction de quinquina. . ft>j. 

Camphre 3 fi. 

Dissolvez le camphre dans un 
jaune d'oeuf. 

DES FOMENTATIONS. 

On appelle ainsi des médicamens 
liquides que l'on applique sur les 
différentes parties. du corps, au 
moyen de compresses en linge ou 
en flanelle. Ce sont en quelque soi ta 
des bains locaux. Les fomenta*- 
tions peuvent se foire , selon las 
indications, avec des décoctions 
émollientes , anodines , astrin- 
gentes , stimulantes, etc. Le plus 
souveat ou les applique sur l'ab- 
% 
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donren. Quelquefois , au lieu de 
simples décoctions, oa emploie 
des vins médicinaux, des tein- 
tures , etc. 

DES £ MB RQ C A.TIO N S. 

Ce sont des liquides aqueux ou 
huileux, avec lesquels on lave ou 
arrose Jes différens points de la 
surface extérieure du corps. 

DES INJECTIONS. 

Médiramens liquides , destinés 
a être injectés daus certaines car 
vîtes ou canaux du corps , et plus' 
spécialement dans l'urètre. Ce 
sont des décoctions et quelquefois 
desimpies infusions auxquelles. on 
ajoute certaines substances pro- 
. près à en augmenter l'énergie. 
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. DES CA.TA.PLA.STtf ES. 
On donne ce nom à des médira- 1 
meus pullarés destinés à vire ap- 
pliqués à l'extérieur, et que l'on 
prépare avec des pulpes , des fari- 
nes , des poudres mélangées au-v- 
qtielles on donne la forme de 
bouillie épaisse; 

- On y mêle aussi quelquefois des 
huiles , des onguens, etc. 

i.° Cataplasme émoIUent. 

% Farine de gr. de lin. . 1 ~ « 

~r- d'orge | ' *" 

Délayez et .faites bouillir da» 
^uiHsanle quantité d'eau. 
a. 0 Calapfasnie anodin. 
Au Heu de délayer l«s farine» 
émollientes avec l'eau ordinaire, 
on emploie une forte décoction de 
têtes de pavot noir ou de jus- 
7- 
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qnîame ; ou bien on verse sur le ca- 
taplasme au moment de rappli- 
quer, une forte solution d'extrait 
gomme us, d'opium que l'on y étale. 

3.° Cataplasme résolutif. 
3f Farines résolutives % viîj. 

Délaye/, et faites bouillir avec 
s. q. de décoction émolliente. 

On peut «tendre sur ce cata- 
plasme : 

Acétate de plomb liquide. 3 ij. 
4.° Cataplasme suppuratif. 

Faites un cataplasme émollient 
auquel vous ajouterez : 

Pulpe d'oignons de lys. . % ij. 
Onguent de la mère ou basi- 

licum 3 j. 

Mêlez le tout exactement. 
5.* Cataplasme tonique. 
2f Farine d'orge % yiij. 
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Espèces aromatiques. . . 5 ij. 
Muriale d'ammoniaque g j. 
Faites un cataplasme avec suf- 
fisante quantité de gros via rouge. 

6.° Cataplasme antiseptique. 

3f Farine d'orge 5î T . 

Eau commune tt,j. 

Quinquina en poudre. . . . % j. 
Faites un cataplasme , auquel 
vous ajouterez au moment de l'ap- 
pliquer : 

Camphre en poudre 3 j. 

y. 0 Cataplasme rubéfiant. 
( Codes ). 
2f Farine d'orge légèrement tor- 

r « fi « , . 5i v; 

Vinaigre très-fort. 5 j. 

Blancs d'œufa. ....... <n .° 3. 

Mêlée dans un mortier de roar- 
br« aTec suffisant* quantité d'ea^. 



Digilized by Google 



[•«] 

f jites un eataplasuie sur lu surface 

thicjael vous ajouterez : 

Fenouil eu poudre...] « „ _ 
Poivre non en poud- | 3 .* 

8.° Sinapiit\ie. 
% Farïue dfl gruiues de moo- 

. tarde.. 3 j. 

Levain on farine de lin... 3 ij. 

\ inaigre très-fort q. s. 

Faîtes un cataplasme. 

DES- CÉRATS , POMMADES 
ET QNGUENS. 

Sons ces d'tfîïrens noms on dé- 
iipiedesmédicaraenfipresqne tous 
ofîïrtnàux , destinés à être em- 
ployas à ï" extérieur. Leurcompo- 
siiion esi bn peu différente. Ainsi 
Ton appelle serais les mélanges de 
la cire fondue et de l'huile. Leur 
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consistante est molle. Les pont' 
modes outpour excipient Paxbnjjre 
dans laquelle on dissout ou mélan- 
ge différentes substances telles que 
du soufre, difïereus oxydes mé- 
talliques, des poudres, les can- 
tliarides , etc. >" 

Enfin l'on a donné !e nomd'ort- 
gtiens, aux préparations faites avec 
une résine, mêlée à de l'iiuile ou 
à de Paxonge. Leur consistance est 
plus considérable que celle dés 
dèux médiramens précédens. La 
plupart des onguens , cérats et 
pommades sont des préparation» 
que l'onconserve toutes faites dans 
les pbarmaàes , quelques-unes re- 
pentant, peuvent se préparer ex- 
teui t >orauémenU 
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Gérât de Galien, 
2f Huile d'amandes douces. s iij. 

Cire blanche % j. 

Ou fait foudre au hain-inarie la 
cire dans riiuile. On relire do i'eu, 
on laisse refroidir à moitié , puis 
on agite vivement le mélange 
dans uu mortier, jusqu'à ce qu'il 
n'y ait plus de grumeaux. On 
ajoute souvent pendant celte opé- 
ration une petite quantité d'eau 
distillée de roses. 

a. 0 Cérat d* Goulard. 



Of Cérat simple jiv. 

Acétate de plomb liq. ( Eslr. 

desaiurne ) 3 j. 

Mêlez exactement. 

3.° Cérat soufré. 

2£ Cérat simple '3 W. 

Soufre sublimé 5 ij. 

Mêlez exactement. 
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4.° Pommade antipsoriqae. 



If, Soufr. sublimé et lavé ï ^ 
Carbonatetlepotasse f 33 Uf * 

Axonge 3 "j- 

Mélangez exactement. 

Pommade contre ta teigne. 

Charbon en poudre. % j. 

Soufre sublimé. ........ 3 if. 

Axonge % v. 

6.° Pommade avec le tartre 
stibié. 

Of Tartrite antimoine de potasse 

pulvérisé..'...,... 

Axonge 5 



Mêlez exactement dans u a mor- 
tier de verrç. 

7 ,° Pommade avec l'acide nitrique 

(oxygénée). 
Hf. Axonge .. % isip 
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Acide nitriqueà 32*. .... 5 vj. 

Faites liquéfier l'axongeau bain- 
Marie dans un vase de verre, ajon- 
tez peu-à-peu l'acide en mélan- 
geant, faites bouillir pendant quel- 
que temps et retirez du feu. 

Cette pommade s'emploie à la 
dose d'un gros en friction dans la 
gafe, les dartres et quelquefois la 
syphilis. " 

8.° Pommade épispastique. 

Of Axonge.. ji Tl 

CanthariJes en' poudre.. 3 ij. 
On fait liquéfier l'axonge, on 
y ajoute lesranlh arides , l'on fait 
bouillir quelques instaus le mé- 
lange au bain-marie. 

g. 0 Pommade avec le garou. 

¥ A.xonge % viij. 

Ecorce de garou $ j. 

On fait digérer ces deux'sub- 
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stances au buiu-marie pendant 
quelques heures, oh passe aveç 
une légère expression. 

Elle sert aux mêmes usages que 
la précédente, mais est un peu 
moins active. 

11 existe encore nu grand nom- 
bre d'autres pommades plus ou 
moins usitées, mais toutes offi- 
cinales ; telles sont : 

La pommade mcrcurielle sim- 
ple — D. = S j à 5 ij , en fric- 
tions. 

La pommade citrine ( onguent 
eitrin ) D, = 3 fi à 5 ij, dans lee 
dartres , la gale , la vérole. 

La pommade rosat , elc. , etc. 

lo.° Origuênt digestif simple. 

3f Térébentli. dé "Venise! 

Huile d'hypéricum ,?à»3 ft 
OU cérat 
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Jaune d'oeuf ri. 0 i]. 

Dissolvez la résine dans le 
jaune d'œuf, ajoutez l'huile «u le 
cérat. 

DES EMPLATRES. 

Ils diffèrent des onguens par 
leur solidité et leur composition. 
En effet, outre la résine et la 
cire , ils sont souvent formés de 
lîlharge on oxyde de plomb au 
minimum, qui leur donne une, 
ténacité très-considérable. 

Les emplâtres sont extrêmement 
nombreux. Etendus sur une toile 
fine , mais solide, ils constituent 
les sparadraps, pour la confec- 
tion desquels on emploie plus par- 
ticulièrement l'emplâtre de dia» 
cliylon gommé, et l'emplâtre de 
Nuremberg, d'André dala Crois, 
•te. 
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DES SUPPOSITOIRES. 

Ce sont des médicamens" ordi- 
nairement solides , d'une forme 
conique , de la grosseur d'une 
plume ou du petit doigt , desti- 
nés à être introduits et à demeu- 
rer quelque temps dans lerectum. 
On les prépare soit ave? des mè- 
ches de cliarpie enduites de cérat, 
de pommade ou d'onguens, aux- 
quels on ajoute des substances 
propres à remplir quelqu'indica- 
tion particulière , soit avec du 
savon ou même des racines émol- 
lientes convenablement taillées. 

Fin de lAnuMiias parti*. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

CLASSIFICATION DBS SUBSTANCES 
MÉDICAMENTEUSES SIMPLES , D*A- 
PBÈS LEUR MODE d'aCTIOM SVH. 
l'économie ANIMALE. 



PREMIER ORDRE, 

MÉDICATION TONIQUE. 

Les médicamens toniques sont 
ceux qui agissent sur l'économie 
animale , de manière à augmenter 
le ton des organes, à donner aux 
mouvemens vitaux plus de force 
et d'intensité , ou à les ramener 
à leur étal normal, lorsqu'ils" se 
trouvent accidentellement descen- 
dus au-dessous de cet état. 
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Leur action n'est pas prompte , 
mais ses effets sont intenses et 
durables. Agissant spécialement 
sur la tonicité des organes , ils ne 
déterminent point des phénomènes 
extérieurs très - sensibles ; c'est 
même par ce caractère qu'ils se 
distinguent spécialement des mé- 
dica mens stimulans, qui donnent 
lieu à des phénomènes généraux , 
prompts , et se manifestant cons- 
tamment à l'extérieur. 

Si nous éludions la nature in- 
time des médicamens toniques , 
nous lès trouverons ordinairement 
d'une saveur amère ou astrin- 
gente} quelquefois encore on jf 
remarque un goût et une odeur 
légèrement aromatiques. Le ta- 
nin , l'acide gallique, l'exlractif, 
sont les principes que la chimie 
nous y fait, découvrir , et ceux 
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far conséquent auxq tels uows de- 
vons attribuer l'adieu tonique ou 
la médication exercée par celte 
classe de médicarceus. 

Nous rangerons les agens toni- 
ques en trois sections, savoir: 
i.° les amers, 2.° les asU'iugeun , 
3.° les amers-as tri ngens. 

MÉDICAMENS TONIQUES. 

i.» AMERS. 

" Gentianï , racine du gentianu 
latea, l>. ( Geiuianées, J. pen- 
tand. monogyn , L. ) France. 

Doses. Poudre 3 j à Si — Ex- 
trait à xxx grains. Teinture 
3} à Sij. Vîn % i]k j-iv. Eu dé- 
coction 3 ij à 3 iv par ftij, d'eau. 

Colombo, racine du Menisper- 
mum Colombo, Lanik. [ rnénifp«r- 
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mées , J. , diœcie -dodtcandrie 
L. ) Indes, 

D. Poudre 31 à 5 6 s tein- 
ture 3 j à 3 ij. décoction 3 ij sur 
3 vii j d'eau. — extrait xx à xxx 
gr. vin ? i à % ij. 

QcassiA-AwarA t racine et 
écorce tin quqssia-amnra^ L. f Si- 
muroubt'fs, D. ('.; détand. mo- 
nog, ,1*.) Amérique fli/ridionale. 

D. Poudre 3 j. à ï 6 = tein- 
ture 3 fl à M. extr. ^j. à i fi 
= infusion 3 j. par ftij. d'eau. = 
vin -\. , . 

SimàrousX ( écorce du siifia- 
roula guyanensis , Rich. J Sima* 
roubées , D. C. ; décând. monog. 
L. ) ^rnériq, ruérid. 

D Poudre ai à 3 6 . — Ri- 
COction 3 j à 3 iiî par foii d'eau. 
— Teinture 3J à 3ij. — Sirop 
S 
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5 fi à 3 j. — Extrait- 5 fi. à 3 j. 

Petite centaurée, summîlés 
fleuries de Yerythrcea cenlaurium t 
Ri ch. ( geiilianées, pentand. mo- 
nogyn. , L. ) Fr. 

D. Déco-lion 3 j à 3 iij par 
ïhij d'eau.,= Poudre à 3 j. 
= Extrait 3} à 3li. — Teinture 
3 j à 3 ij. — Suc 3 j à £ ij. 

Ményanthes (trèfle d'eau), 
feuille* et tiges rampaulcs du 
menyanthes trifoîiata , L. ( gen- 
tiaiiees , J. ; peiiturid. mouog. S L.) 
France. ■ r 

- T>. Suc % îj à 3 iij. = Extrait 
jj. — Dér-ort. ou infus. 3 fi 
4 5 i par ftii d'eau. 

Germandrée, petit chêne » 
ïfiinniiiés du Icucrium chariuç- 
drys i L- ( labiAes, J. 3 tlidyuam. 
gymnosp., L. ) IV • - 
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D.' Infusion , pinà. ij s ir par 
il H d'eau.— Pondre !ja 3ij(i). 

Houblon , sommités et fruits de 
humulus tupulus , L. (urticées, 3. ; 
diœcie pentand, L. >Fr. ' 

D. Décoction ou infusion 3 j à 
5 ij par fcij d'eau. — Suc 5 ij à 
îiv.~ Entrait, 3 6 à 3j. 

Chardon - bénit , sommités 
fleuries du caicus benedictiis , D. 
C. ( cinarocéph. fi 3. \ syngcnés. 
polyg. égal. , li > Europe. 

D. Extrait 36 à 3j. — Vin, 
îj « Sij. — Poudre 3 6.— 
Infusion ? 6 à Jjparftljd'eau. 

Fumeterre ; toutes les parties", 
du fumaria officinaUs , 1. du 
/ média, L«m., etc. ( fuma- 



■ (1) Cetla poudre entre dans là coropo- 
•îlioa de in poudre du duc de Portlaud 

8 -< 
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riées, D. C. diadelph. lieiand. 
L. ) France. 

D. Décoction * j à ? ij. — Suc 
3 ij à 5Îij-. — Exlrait a j à 3 ij. 
— Sirop ,.$ fi à 3 j. — Eau dist. 
3 i) à 5 iij. 

Akgtistore, écorce du caspa- 
riafebrifuga , Humboldi. ( méiùt- 
cérs , J. ; décand. monoft. , L- ) 
Amérique niérid. 

P. Poudre gi à gij. — In- 
fusion , 5 ^ P ar d'eau. — 
Teinture 5 j. — EJeciuaire | 6 à 

Si- 

Noix VOMI QUE (l), graines du 



(0 C'est à m tue rie «a «armir Irèi- 
■mire , et non de* pffsu qu'elc brodait 
•ne l'économie animale, que nous pis*, 
font ici la noix vomique. En effet, le* 
phénomènes qu'elle détermine, la' <H«. 
tïnguent cutièreraeut de» auttei m'"disa. 
m» ta de cette clawe. C'est une de» 




nées, D. C; ptnl. digyn., llj » 
Indes. 

D, Extrait alcoolique , gij 
jusqu'à x et davaulage, en aug- - 
mentant graduellement. 

Fèves saint-ignace, graines de 
Vignalia amara { même famille ) 

D. Poudre g j à g iij. — Ex- 
trait aqueux , g j à g ij. , 

substances qui agi «fut avec le plu* d'é- 
nergie sur la en a tract ili té mm cataire , 
en portant apétale ment «on action «or 
le prolongement rachidien de l'encé- 
phale. M. le docteur Fouquier a fait 
une heure iue application de cette pro- 
pret", au traitement de ta paralpie et du 
rhémï plagie. La noix votnï.juc paraît 
devoir toutes «et Tertus h la pri'icnre 
d'une xubstance particulière iWiigm^ par 
MM . Pelletier et Caveutou , «au* le nom 
de strychnine. 
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•ctantl. trigyn. L. ) Fr. 

D. DécocL 5 j à % i) par ifcij. 
«l'eau. Poudre 3 ij à Siv. — Extr. 
3jà 5j. 

ToRMENTXLtE, racine du /or- 
mentiUa erecta. L. ( Rosacées. J. 
icosand. polygyn. L. ) Fr. 

D. Décoct. i 6 à ? j par ft»ij 
d*eau. Poudre 3j à 3ij Extr. 
3>j à M- 

Ràtanhia, racine du krameria 
tiîandra. (Polygalées. J.tétrand, 
monogyn. ) Amér. mérid. 



D. En décoct. g fi par ftij 
i'eau.Poudr* 3jà Sij. 
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Grenadier , fleurs et péricarpe 
du punica granatam. ( Myr- 
tées. J, icosandric monogyu. L. ) 
Europe. 

D. Eu décoction 5 6 à 5j par 
ftij d'eau. — Pt'ricarp. poudre 
3). Sirop 5 fi % ij. -, 
La palpe du fruit est aigrelette 
et rafraîchissante. 

Roses rouges oit de Provins,, 
pétales du rosa gaUica. ( Rosa- 
cées, J. icosandrie polysyii. L. ) 
France. 

D. En infusion pîne. ij à iv par 
Ybï} d'eau. — Conserve î i à 3 ij. 
Sirop 5 } a ~, ij. — *Vinaign; vosat 
3 j à o iv. Eau distill. 3 } a 5 iij. 
Miel rosat % j à * ij. 

Ronce, feuille'! du ruhus fru- 
tlcosus ( Rosacées , J. icosand. 
polygyu. L.) France, . 
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D. En décoct. pour gargarisme.' 
Pinc. îj à iv. 

Aioremoikb, sommités de ]*«- 

grimonia eupatoria. I,. (Rosacées, 
J. dodécand. digyn. L. ) Fr. 

D. Eu infusion pour gargarisme 
pinr. ij à iv pour irtij d'eau. — 
Eau distillée 3" ij à 3 iv. 

Riz, Graines de i'oryza sativa, 
Ij. (Graminées. .T. hexHrïd, ili- 
gyn. , L. ) Asie , Europ. mérid. 

D. En décocl. 3" 6 à 3 j pour 
ftij d'eau. 

Rafontic , racine du rumex 
alpinus. L. ( Polyg&n. J. lie.\aud P 
Irigyn. L. ) Fr. 

D En décort, a ij à 5 iv par 
ibij d'eau. Poudre 5 j à 3 ij. Ext. 
3 j à 5ÏJ. 

Oseille , feuilles du rumex 
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acelosa. (Même famille, même 
classe. ).Fr. 

D. suc 5 j èt ? ij, ;» Décoction 
pugil. j à ij à L'extérieur sous forme 
de cataplasme maturaùf.' 

Svca Épaissis, 

Càchott , ( mimosa calhecu. 
L. ) Légumineuses , J. polygam» 
monopeie. Ind. orient. 

D. En pilules 3 i à 5 j. — Tein- 
ture , g xx à xxx. — Décoct. 3 ij 
à 3iv par tt»ij d'eau. 

Gomme kino ( nauclea ganibîr r 
ruhiacées, J. peutandr. monogyn., 
L. ) Iud, orient, 

D. Poudre, 3j A S j — Dé- 
coction , 3 i'à % ij dans ftij d'eau. 
-^Teiuture, à 3 6. 

San© - dragon ( pterocarpus 
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tlrnco , (légumineuses, T. Bia- 
delpli. décantl. , J. ) Indes. . 
.Dt Pondre, 3*6.,., 

F H. ÏI I T S A S T R I N G E H S. 

Dans celte section se trouvent 
les pommes, les poire* , les sorbes, 
les nèfles, les grenades, etc. 

L'es mures , fruits du monts 
nigra ( urtitées , J. mouœcis, té- , 
traud., L. ) 

P. Sirop , ? j a ? ii). 

Les coings , fruits du pyrus 
tydonia, L. (rosacées , J. icosand. 
pentagynie, L. ) 

D. Sirop 3j à Pulpe 
en cataplasme 

Othorrhodon, fruits du rosa- 
tsanina, L. (rosacées , J. ; icosaad- 
polygyn. ; L. ) Fr. 
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D. Sirop 3 fr à S ij. k= Con- 
serve 3] à S j. 

Brou de noïk, partie charnue 
du péricarpe du Jugîans regia^ïZ 
( lérébentliacées , J. ; nrouùecie ■ 
polyand. ,L.) 

D. Infusion 3jà 3 iij pourlbij 
d'eau. — ibj pour «n bain gêné? 
ral. 

Noix de galles,, végétation 
développée sur la feuille de cer- 
taines espèces de chênes à la suite 
delà piqûre d'un insecte du genre 
cynips. 

D. Infusion 3 j à 3 ij par tt>ij 
d'eau. — Poudre 3 j à 3 j. 

Le vinaigre ou acide acétique 
affaibli. 

As TRI N GENS MINERAUX. 

l.° Les acides minéraux ttès- 
itendus d'eau. 
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2* Acide nitrique alcoolisé ( ou 
«prit de nilre dulrifïé ). 

P. 3 fi à 5j dans une potion 
ou îbii de liquide. 

3. ° Acide sulfurique alcoolisé 
(eau (le Babel ). 

D. 3 I> a 5 j dans fbi] de li- 
quide, principalement dans l'eau 
de riz. 

4. " Alun (sulfate acide d'a- 
lumine et de potasse). 

D. gvï à xij dans nue polion 
oh en pilules. = En gargarisme ou 
iniecUoii à lï à 3 j dans ft d'eau 
distillée. 

5. ° Sulfate de zinc ( vilri»! 
blanc ). 

D. Collyre g iv par 5 f d'eau, 
— Injection 3} à 3j par ïï>j 
d'eau. 

6. ° Sulfate de cuivre (vitriol 
bleu ). 



£ .*5T 

Mêmes doses. 

7. 0 Sulfate de fer (vitriol yert). 
Mêmes doses. 

8.° Acétate de plomb liquide 
(extrait de saturne ). 

D. En fomentation 3j à 3 ij 
par tb i d'eau. - *- 

3.° Ambrs Ast&ikokkb. 

QiriWQuiNi gris ou de loxa , 
éeorcedu cinchona konâaminea, 
Humb et Bomp. , plant, équin., 
▼ol.I (Ruhiacées, J : pentandrie 
monosynie, L. } Araéri'f. niérid. 

QnivQtrruA jattiïe ( C. cordifo- 
lut Mutis), il esfamer par excel- 
lence. 

QirtwçrrriïA oniNoé ( C. lanci- 
Jolia tynlM ). Essentiellement aro- 
malitrue, ,- ' . 

QtriKqiIIKA B.0TTGB ( C. obfoilgî* 
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fol la Mulis ). Il est plus particu- 
lièrement astringent. 

Quinquina elanc ( C. ovalifo- 
/l'aMutis ). Ànicr-asiriiigeiil. 

Doses rt pré para lions du quin- 
quina en général : poudre comme 
fébrifuge, ^6 à 3 j , et 5 j ^ 
comme tonique 1 3 6 à 3 j G ■ 

Macération et infusion 3 ij à 
~ ij dans H>i; d'eau. 

Décoction, 3 iv a 3 ij dans fljij 
d'eau. 

Extrait sec, fxi g xxs. 

Extrait mou, gv, x, xxxyj à 
5 j cl 3 iij. 

Teinture , î ij à j j dans une 
potion. 

Fin, 3 ira ? ij. 

Sirop, 3 îj à % j et 5 ij dans une 
potion. 

Saui.k, écorcedu salix capraa, 
s. alba\ etc. (amenlacéesj J. ; 
diœcie iriand. ,L.) Fr. 



D. foudre 5ivà % j. JÙ. B*. 
coction 3 ij à J fi . 

Chêne , écorce du quercus ro- 
bur et 9. peduncuîata , L. ( cu- 
pnlifères, B. ; raoucecie polyand., 
I. ) France. 

D. Même dose. 

Marronnier d'ïnds, écorce de 
Yeesculus hippocaslanum , L. 
( malpighiarées , J.; hepland. mo- 
nogyn, , L. ) Asie, Frauce. 

D. Poudre 3 i j à 1 iv. — Dé- 
coction % j à 5 *) P ar *i) d'eau.. 

Bacine de Jean m Lopeît, 
ïopezia racemosa (onagrces, J. } 
oclandrie uaonogyn. , L.) Afrique^ 
"Amérique. ., 

D. Poudre 3j à 3 6. — T«jn> 
ture, 3 ô à 3j, 

Aïimica, fleurs et racine de 
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V arnica [tnor^tana , L. (corymhï- 
fères , J. ; syngén. polyg. superfl,, 
té.) Fr. 

D. Racine en poudre, Si à 
Sîtjj fleurs et poudre, gx à 
S fi.s= Eau distillée 3 î à ? iij. 
= Extrait gx a 3j. — Infusion 
Sijà Siv. 

. 3 , JL~ ORDRE. 

MÉDICATION STIMULANTE, 

1-a médication produite par les 
toniques est rarement accompa- 
gnée de phénomènes généraux très- 
apparens ; les slimulans au con- 
traire , en déterminent toujours 
d'aussi prompts et d'aussi inten- 
ses, qu'appréci: blés à l'extérieur. 

A peine en contact avec nos or- 
ganes, ils y modifient aussitôt V4* 



tat des propriétés vitales } ils leiw 
communiquent; une. force, une ac- 
tion prodigieuses , augmentent l'é- 
tendue et la fréquence de leurs 
mouvomens , réveillent l'action 
engourdie de quelqqes-uns d'en- 
tre eux , et redQnHtfnt une arliifi^é 
nouvelle à ceux qui, sonf, faibles et 
langui^sans. „ : . , ' 

Mais si leur action est prompte 
et intense, elh est de courte du- 
rée. Aussi ne doit-on pas avoir 
recours aux stirauians, quand on 
Veut obtenir des efFéfspcrmanens^ 
mais dans les cas seule tient où un 
mouvement subit et général, une 
excitai ion en quelque sorte sur- 
naturelle, peuvem produire dans 
l'économie une ser oussë salutaire. 

Nous trouvons en général dans 
ceue classe de rotdicameas , des 
substances d'une odeur vive et 
3 
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pénétrante, d'une saveur chaude 
et aromatique, à laquelle se joint 
quelquefois une amertume plus ou 
moins prononcée. L'huile essen- 
tielle, la résine, le camphre, la 
gomme résine, s'y rencontrent en 
quantité plus ou moins considé- 
rable , et leur communiquent 
celte vertu stimulante, par la- 
quelle ils agissent si puissamment 
sur Ils propriétés vitales. 

Parmi les stimulans , les uns 
portent leur action sur tous les 
systèmes de réconOmieanimaleà la 
fois; leuradmiMislratiou est bien tôt 
suivie de phénomènes généraux ou 
communs à presque tous les or- 
ganes ; on les désigne plus spécia- 
lement sous le nom de stimulans 
généraux. Les autres au contraire, 
outre l'excitation générale qu'ils 
déterminent primitivement, sem- 
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lient concentrer une grandepar- 
tie de leur énergie sur un systéraa 
d organes, ou simplement sur 
°" seul or S»"e en particulier , 
dont ils activent lcsfonetions d'une 
manière spéciale. Ainsi fe, 
•net-résine, fétides , la tanaisie 
la me, la valériane, etc., ont 
une action stimulante secondaire 
qui se passe spécialement sur l'u' 
lérus.Dela les ,om SI lW M . 
fguet, à'antihystériques, oui 
leur ont été donnés. D'autres 
tels que le cochlearia, le cresson, 
leru^ort, semblent relever le ton 

™ ° . l'^" S 'P»eorb„t;„ n 
leor. donne le „ 0 m A'anti-scor- 
hu^ues Quelques-uns, augmen- 
tant <> translation cutanée, ont 
reçu le nom de dm r horéliauet et 
de sudonfyuet. Il en est qui. 
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facilitant, l'expectoration bronchi- 
que , sont appelés expectorons. 
En un mot, on a donné un nom 
particulier à chacun des grouppes 
de médicamens stimulons, suivant 
leur action secondaire sur tel ou 
tel organe, action qui dépend tou- 
jours de la vertu stimulante in- 
hérente à leur nature. 

C'est sur-tout dans celle classe 
de médicamens que l'on sent, plus 
que partout ailleurs, la diJfieullé 
extrême, je dirai même l'impos- 
sibilité , dans l'état actuel de nos 
connaissances, d'établir une classi- 
fication exacte cl rigoureuse des 
substances médicamenteuses, con- 
sidérées sous le rapport de leurs pro- 
priétés et de leur mode d'action sur 
ïe corps vivant. Souvent en effet le 
même médicament , administré à 
des doses différentes, ou dans des^ 
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circonstances varices, portera son 
action tantôt sur un organe, tan- 
tôt sur un autre. Ainsi, par exem- 
ple, lecamphre à très-petite dose 
est calmant; à dose moyenne,, il 
est sudorifîgitd ; à dose plus- éle- 
vée , il devient fébrifuge. — .L'ab- 
sinthe est stomachique, emména- 
goguc, vermifuge, etc. A petite 
dose la rhubarbe est tonique, à 
plus forte dose elle est purgative. 
Il résulte de là que le même mé- 
dicament devrait se trouver dans 
plusieurs ordres à la fois, parce 
.qu'en effet il ne produit pas tou- 
jours les mêmes effets. 

Pcrar obvier autant que possi- 
ble à cet inconvénient, nous al- 
lons d'abord tracer lo tableau des 
médicamensstimulans en général , 
indiquer leurs préparations et 
leurs doses.- Nous disposerons «n- 
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luite, suivant la médication s«- 
condairè qu'ils déterminent , les 
différées médicamens* slimulans 
dont l'action spéciale sur tel ou 
tel organe est la mieux constatée. 

MÉDICAMENS STIMULANS 
EN GÉNÉRAL. 

■ Vif. 
A lcoot,. 

Huh.es bssewtieiiLBs en gé- 
néral. t 

Camphre en général. 

Acide benzoÏque. 

Camphre (0, on l'extrait par 
sublimation du laurus camphora 
( laurinées, J. ; ennéand. mono- 
gy. ) Indes. 

D. Dans une potion , une énml- 

(i) L'alcool et le jaune d'oquf «ont lea 
dùiol varia, ordinaire» du camphre. Pour la 
téduire en poudre, on le triture aVOtj 
«juelyuei goutta» d'alcohol. 




[ i35 1 
«ion ou en pilules g ij à v} et 
= En lavement 3 j à Ôj et ^ij. 
s= Aicohol camphré à l'intérieur 4 
5jà Sij. - 

Canelle , écorce du laurus 
cinnamomum , L. (laurinées, J.; 
ennéandr. monogyn, , L. ) Indes. 

©. Poudre 3 j à 5 j. — Infu- 
sion et teinture 5 6 à S ij. — 
Eau distillée % j à * irj. — Huile 
«sentiellegult. ij à viij. — Sirop al* 
coholique 3 ij à % j. —Extrait 

Ecoh.ce de Winteh. , drymis . 
v«>iferi ( magnoliacées , polyand»; 
polygyn. ) Indes. 

D. Poudre g si) à 5*. -» 
Infusion dans du vin . 5 fi à 3 j. 

Serpentaire de Virginie , ra- 
cine <îe Varistolochia terpentsria 
{aristolocb,, J. ; gynaud. heiM» 
diie,L.) Amérique. «. 
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' D. Poudre 3 i à 3 ij. — Infus. 
r '5 tj à 3 iv par ftij d'eau. — Vin , 
'Sjà 3 ij dans' ib] de vin. —Ex- 
trait à 5 6.; 

. Cascarille, ccorce du croton 
cascarilla, L. (euphorbiacées, J. ; 
inoiiœcie monadelphie, L.) Amér. 
(néridionale. , 

. D. Infus.- et décoct. S j à 3 iij 
par ifcij d'eau. Teinture 3 6 3 
•irop 3 G à 3 ij.— Sirop préparé 
au vin S ij à £ 6.— Extr. 3 fi à 
■J, j. = Poudre , 3 j à 3 ij. > 

Gerofle (clous de gérofle), 
fleurs ûon-épunouies du caryo~ 
■phyîlus aromaticus. ( Myrtées 
ï. icos.md. mo jogyn. L. ) Indes. 
- D. Poudre g x à 3 j , teinlur. 
■ï 6 à 3j. — Huile essentielle 
gutt. j à x. — Eau distillée % ij % 
il «T. , ,' ! 7 



. x^x. .. . 

Muscade, graines du myristica 
moschata, L. (Myristicées , diœ- 
cie hexand.y L. ) Indes. 

D. Poudre, 3jà 3 6 .^Tein- 
ture 3-fl à 3j.=Huile essen- 
tielle, gutt. iv à xij dans une po- 
tion. 

Macis , arille du muscadier. 

I). Poudre, g x à xx. = Huile 
'essentielle gull, ij à xij. = Eau. 
distillée S j à 3 ij. == Teinture 
3 6 à 3 j. = Extrait 3j. A . 

Vfi. 

Gingembre, racine du zingi- 
her officinale Ricli. ( Amomées , ( 
lUch. , Monand. monogyn. , L. ) 
Indes. 

D. Poudre giv à xij.— Dccoc- 
.\ tion 3 j par K.ij d'eau.^Sirop % 6 
à 3 ij. = Teinture 3 6 à 5 j — 
Eau distillée % \ a % iij. =à Ex- 
trait 3 6 à 3j. • 
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Vorvre , graines du piper ai- 

frairiy L, (Piperacées D. C. , dian- 
r. trigynie, L. ( Ind. orient. 
D. Poudre g f à s. 
Zedoaire, racine du Jtcempferia 
rptunda , L. ( drymyrrhizies , J. 
monand. monogyu. , L. ) Indes. 

IX" Poudre 3 fi à 3 j. —Tein- 
ture, 5jà 5 ij.= Extrait, 3jà 
S fi. 

Piment, fruits du capsicum 
annuum ( solanées, J. Pentànd. 
inoiiogyn. , L.) 

D. Fruits entiers, n.° j à ij. 

Oranger , feuilles et fleurs du 
eitrus aurantium , L. 

D. Feuilles eu poudre, gj à 
a j. En infusion pincées ij à iij 
par ftij d'eau.=Fleurs en infus. f 
pincées ij à iv par ftij d'eau. s» 



m distillée, 5iv.= T«n*. 
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lure, 5 6à 3j. = Huile essen- 
tielle, gstt iv à -viij. = Sirop, 
% G à 5 >j. 

Écorce d'orange , enveloppe 
extérieure du fruit du citrus au- 
rantium , f L. ( aurantiées , J. po- 
lyadelphie monogyn. ) ^uropB 
mérid. 

D. Poudre 3 j à 3 6 .— Infus., 
3 ij à 3 iij par ftij d'eau. — Si- 
rop, % j à % iij. — Huile essen- 
tielle, gutt. ij à vj. 

Benoîte, racine du geum «r- 
banum, ( rosacées J. ; icosaud. 
çolygynie , L. ) France. 
- D. Poudre gj à 3 ij = Tein- 
ture , ' ? fi à 3 î* — 'Vin * *ï * 
3 G . := Décoction , 3 j par &Ô 
d'eau. 

Anis étoile, fruits de YUUcium 
anisatum, L. ( magnoliacées, h 
yolyand, polygyn.) Asie. 



t '4=] 

D. Infus. 3j à Sijpourftîj 
d'eau. — Ttiiilure, S fi a 5 ij. 
= Eau dist'Ilte 5 j à s iij. = 
Huile essentielle, gult. v] à xij. 

Valériane , racine du vale- 
rittna officinalis , L. (valerinnées , 
J, tctAïud. monogyn; , L. j Fr. 

D. Poudre , 3 j à S ij. = 
Teinture, S É à 3j.— Extr. 3j 
à 3j. 

Aristoloche, racine de l'aris- 
_toïachia longa et rotunda , L, 
(Àristolochiées , J. ; gynand. iiexa. 
L. ) France mérid, 
. D. Poudre 3 j à 5 fi .== Dé- 
coction, 5 ija 5 iij par îï>ij d'eau. 
== Teinture , 3 j à 3 j. — Extr. 
S fi à 5). 

Café, graines torréfiées du 
hqffea arabica ( rubiacées , J. 
peutandrie monogyn., L. ) Afriq. 
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D. Poudre en infusion, § j 1 
5 îv par it>ij d'eau, . . . 

Baies de laurier ( laurus no- 
biîis ) laurinées , J. } ennéaudrie 
monogy. , L.) Europe. 
D. Teinture, 3jà 3 iij. 
Bai.es de genièvre ( juniperus 
commuais , L. )"( couifères, J. 
diœcie raonadelpli. ) Fr. 

D. Pondre 5 fi à 3j. =Infus. 
5 ij à 3 6 par ftij d'eau.=Tein- 
ture , â b à S j. = Eau distillée 
5 ij à ? iv. — Extrait , 3)à>J. 

Contrat brv a , racine du (2orS- 
tenia contrayerva i L. (Uiticées, 
J. léirand. nionogyn. , L. ) Amé- 
rique mérid. 

D. Poudre, 3 6 à 5 j = In- 
fusion, ài) à 3 j par tt>) d'eau. 

Polygala de Virginie, racine 
du polfgala senega , L. (polyya- 



r ] 

fées, J. ; diadelph. octand., L. ) 
Amérique sept. 

D. Poudre 3 j à 3 j — Eu dé- 
coction % ù à 5 j dans ft>ij d'eau. 
= Extrait, 3 fi à S 6. = Vin, 
S û Uj. 

Vanille t fruit du vanilla 
aromatica ( orchidées, J. gynaud, 
diand. , L. ) Amérique mérid. 

D. Poudre , g xij à S' fi . = 
Infusion, îj à S i j par ibij 
d'eau. 

ïVhce, sommités du rutagraveo- 
lens ( ru Lactés, J. découd mono- 
gyn, , L. ) France. 

D. Poudre , g xij à 3 j = In- 
fus. 5 j par ibij d'eau ou de via. 
= Eau distillée, 3 j à % ij. = 
Huile essentielle , guttijà vj. = 
Conserve , 3 j à 3 6 . 

Sabine , feuilles du juniperas 
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«aima (conifères, J. diœci. mo- 
uadelph. ) France. - t 

D. Poudre, 36 à 3j. = In- 
fits. 9) à 3 fi par ifcij d'eau. = 
Eau distillée, § j à % ij.— Huile 
essentielle, guttij à x.= Extrait, 
g vj à 3 il. 

Sassafras , ' bois du /auras 
sassafras (laurinées , J. ennéan- 
drie moaogyn, , L. ) 

D. Infusion, 3 fi à 5 ij par ibîj 
d'eau. — Poudre, 3 6 à 3 j. s 
Teinture , 3 6 à 3 j. = Huile 
essentielle , gutt ij à viij. = E«r. 
S)à 3j. 

G-ayac , bois et ccorce du guaia- 
cum officinale ( rulacées, J. dé- 
cand. monogyn. , L. ) Amériq. 

D. Poudre, $j à 3 j. = dé- 
coction, % fi à 5 ij par ftij d'eaw. 
= Teinture , 3 fi & 3 j. — Es» 
«ttût, 3j à 3 fi* v L 
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Squine , racine du smilax 
china ( asparagiuées , J. dïœcie 
hexandrie , L. ) 

D. Poudre, % 6 à 5 j.= Dé- 
coction, %i\ à 5 iij. = Exilait, 

Salsepareille, tige et racine 
du smilax salsapariïïa, ( Id, ) 

D. Décoction j 5) à 5 iv par 
rbij d'eau. = Sirop , 5 fi à 5 0 - 
= Extrait, g xij à 5 6 et 3 j. 

Ail, bulbe de l'alliuni stttivum 
(aspbodélécs , J. bexandrie mono- 
eyn. L. ) Fr. 

D. En décoction dans l'eau ou 
le lait, 3) à 5 ij. = Suc, vux 
gouttes. 

Scille , bulbe du scilla mari- 
lima (aspbod., J. bexandr. mo- 
nogyn. , L. ) Fr, 

D. Poudre , g v à x. = Tein- 
ture , 3i à » ij dans une potiou. 
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= "Vin, 3 6 à 5 }■= Vinaigre^ 
$jà 3ij. = Oxymel, % fi à % j* 
^Extrait, g j à iv. 

Safran , stigmates âa crocus 
sativus y L. (jridées, J. ; triandrîe 
monogyn , L.) Fr. 

D. Poudre , g xif à xxiv. s=s 
ïnfiis. 3j à 3 fi par ftij d'eau. 
== teinture, gj à ï-6.==Sirop^ 
3 ij à % Extrait , g x à xx. 

Ptvoim», racine du pceonia of- 
Jîcinalis (renoueulacées , J. po* 
iyand . digynie t X. ) France. 

P. Poudre, 3 fi à 3 j.=Teinr 
turc, 3 6 à 5j. = Décoction j 
% 6 à 3i.=E X trait, 3j à 3j» 
Fleurs. = Sirop , 5 6 à 5 ij. . 

Thé , feuilles séçhées du iheee 
toïiictis et hohea (cameHiées Mirlj. 
icosandrie monogyn. , L. ) Japon. 



B. S j À %\\ en infusion 4a: 
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Plantes dé la fafnitte des Labiées* 

Menthe poivrée , sommité du 
tnentha piperita, L. 

3). inius. pinn.jà iî partfeij d'eau. 
-—Eau distillée , 5 j à % iv.— Huile 
essentielle , gut. iij à viî j. — Tein- 
ture, 3 6 à 2 j. — Sirop, $ fi 
à 3 ij- 

On peut employer aux mêmes 
doses et dans les mêmes circons- 
tances la menlhe crépue ( mentka 
crispa), la menlhe pouillot(7n. 
pulegium). 

'■ Sauge, sommités du satvia of- 
^cinalisy t. . 

Mêmes préparations ; mêmes 
doses. , 

Basilic ( ocymum basilicum'). 

0, Poudre, 3j à 3.1?*— I"c 
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ftision, îïjà % ù par ttuj d'eau; 
— Vin, l\ à jij. . 

Mélisse , métissa qffî'cinalis, L. 

D. Infus. , pinc. ij par ftij 
d'eau.=Eau distillée , 3 j à %iv. 
= Teinture, 56 à 5 ij.— Huila 
essentielle, gutl. ij à viij. — Sirop , 
3 6 à 3 ij. 

Hysope , hysopus offîcinaUs. 
"J>. Infus. , pinc. ij par ifcij 
d'eau. — - Eau distillée , 3 ij à 
3 iij. *s Sirop , % 6 à % ij.- 

Cataire , nepeta cataria. 

Lierre terrestre (gîecoma 
hederacea). 

. D. Infusion, pinc. ij à iij par 
ftij d'eau.— Eau distillée % j à 
5 iv. = Sirop % j à 3 ji.= Con- 
serve 3j à 5j. 

Lavande , lavendula spica. 
' P. Infusion 3 j à 3ij par foi j 
' ' »o.. 
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«l'eau. t= Eau distillée % j à % iv. 
— Teinture .5 fi à 3 f. = Huile 
(essentielle gutl. ij£a viij. — Vinai- 
gre, % fi S §j. 

HomAri^i , rosmarinUs ojjici- 
nalis. 

D. Infusion, 5 j à 5 ij par ftij 
d'eau. = Eau distillée § j à % iv. 
= Teinture à 3 j. = Huile 
essentielle gif à viij. = Vinaigre 
y utt.3 j à g fi.. 

Thym , thymus vulgarU. 

Mêmes doses. 

Serpolet, thymus serpiUann 
Mêmes doses. 

Origan , origanum vulgare. 
Mêmes doses. 

M-Arok y.teucrium marum. 
Marrubb , marrubium val* 

D. Infusion, pinc. ij par fcij 
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d'eau.*— 3 j â 3 ij- — ViQ » S 
à etc.j etc., etc. 

Plantes de la famille des Ombcl- 
îifères. 

ànis , fruits du pimpinella 
anisum , L. , Europe. 

D. Infusion, » j à 5 ij dans 
ftij d'eau. — Eau distillée, 5j 
5 ij. = Poudre , 3 j à 3 ij. = 
Teinture, 3j à 3 ij. — Huilées 
aentielle , gult. vj à xij. 

Angélique, fruits et.racinede 
Vangelica archangelica. 

D. Racine : décoction , 3 ij à 
5 fi par ifeij d'eau. = Poudre , 
3 6 à 3 j. 

Fruits) mêmes doses et mêmes 
préparations que l'anis. 

Fenouil, fruits de Yanethu^ 
J^eniculum, t , % 
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Carvi , fruits du carum carvi, 
' Cumin , fruits du cuminum cy- 
minum, L. 1 

Coriandre, fruits du corian- 
drum sativum , L. . *. 

Impératoire, racine àe-Vim- 
peratoria oslruthium. 
• Achej racine de Vapium gra- 
veoléns. 

Persil , racine de Vapium pe- 
troseiinutn. 

Cerfeuil, "herbe du scandix 
cerefoliam, 

I). Suc , % ij â 3 iv. — Eau 
distillée , - 5 ij à % iv. — Sirop , 
% * à % ij. 

Plantes de la famille des Corym- 
bijères. 

Ausée, racine de Vinula hele- 
muni* - J --. 

D. Poudre, i <5 i îij.=D«- 
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coctîon, % 6 par R>ij d'eau. s= 
% Extrait, 3j à 5 fi . = Sirop, %\\ 
. à |ij.= V», 5 j à Siv. 

Absinthe. , sommités d'dritf- 
mtsia absynthium. . . „ 

D. Infusion , 5 ij à 3 iy par 
ifcij d'eau. — Teinture, 3 6 à 
3 ij dans une potion. — Vin, % j 
à §iv. — Eau distillée j %) à 
5 iv. — Sirop , 5 6 à § *)• —*•> 
Huile essentielle, gi à 5 ft.=a' 
Extrait, 3 fi à 3 j. = Conserve, ' 

Armoise , artemisia vulgarîs. ' 
-, Mêmes préparations, mêmes 
doses. . i - . : » 

Semen-contrà ou Skmekti se , 
graines de Vartemisia judaïca. 

D, Poudre , g j à 3 j. = Infos*. 
$j à 3iij dans ft>jj d'eau, ==J 
Teinture, 5 fi à 3 j. . .. j ; j 
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Camomille romaine, capitu- 
les de ï 'anthémis nobilis. 

D. Poudre, à 3 j. = Infu- - 
sion, "j j à r , ij dans feij d'eau. 
=Teinture , 3 j à 3 j li . = Huile 
essentielle, gutt. vj à xij dans 
une potion. — Extrait, 3j à 3 fi. 
— Conserve , S j à 3 j. 

On emploie de la même manière 
la camomille ordinaire Çmatrîcaria 
chamomiUa). 

Maroute, fleurs de l'anthémis 
C0tida. 

,Xanaisib> sommités et graines 
du tanacetuni vu! gare. 

D. Sommités: poudre, 3f à 
S ij. =;lufusion , 3 j à % if dans 
ibij d'eau on de vin. — graines : 
Poudre , g xij à $ fi .=Infusion y 
,3ij à 5 6 dans |viij d'eau. . , 
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MkkThe-coq , sommités du 
balsamita suaveolens , Desf. 

D. Infusion , 3 i j à 3 iv dans 
ftij d'eau. * 

Matricairr t sommités du ma* 
tricaria parthenium de L. - - . 

D. Infusion , 3 j à 3 ij par ftij 
d*eau. — - Eau distillée, % > à %iU 

Ptrethae, racine de l'anime- 
mis pyrethrum , Ij. , „ 

D. Une pincée en poudre comme 
£ternulatoire,un petit morceau dans 
la bouche comme masticatoire. 

— etc.,- etc. 
§ Plantes de la famille des Cruci* 

. , Jères. 

Raifort sauvage , racine du 
cochlearia armoracia i L. 

D Suc, 5 fi à g j. = Tein- 
ture, 3 fi à 3 ij. =: Infus.^ 5 fi, 
à | j par ftij d'eau. 



CocHDÉARrA, feuilles du cock- 
learia ogtcinalis. 

D. Suc, 5 j à jiij. — Tein- 
ture , S fi à 5 j. i= Infus. , -§ j à 
3 ij par ftij d'eau. Sirop, 3 ij à 
§ jj. = Conserve , î 6 à S.j. " ; !. 

Cressos be fontaine, herbe 
du sisymhrium nasturtium. 

Cresson aleuois , lepidiunt 
sativum. ■ - 

■ Moutarde , graines du sinapis 
nigra. 

On forme avec sa farine et le 
Tinaigré , les cataplasmes irritans 
connus sous le nom de sinapismes. 

Baumes. 

-Benjois (se retire du styrax 
benzoin. EbenaCées, 3. j décaod. 
moiiogyn. , L. ) Indes, 
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-D. Teinlurc, à 5 îj. ^Si- 
rop, 5 ^ a 3 ij • = Acide beu- 
zo'ùpie , g i àx dans une potiou. 

Baume du Pérou ( myroxyion 
peruiferum. Légumineuses , J. ; 
décandrie monogyiiie. ) Amérirj. 

D. g v à xxx , dissous dans un 
demi-jaune d'œut'pour iineputiôu. 

Baume de Tolu (toîuifera bal- 
samuni, téiébenth. , J. ; décand. 
monogyu. , L. ) Amér. 

D. g v à xx dans une potion ou 
un électuaire. = Teinture, suit, 
xx à xxx dans une polion. =Si- 
W rop , % j par ft» j dé liquide ou une 
potion. 

Gommes résines fétides 

AsA-fœtida (ferula asa-fcB- 

Çi) Le viuaigr» e»t le meittewr dii»«t* 
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tlda; ombellif., J. ; pentand. di- 
gynie , L. ) Indes. 

D - S vj à 3 j dissous dans du 
jaune d'œuf pour une poLkm. = 
Teinture , 3 j à 3 lî . = En lave- 
ment, S j à 3ij. 

Gomme ammoniaque. 
B. g xij , 3 j à 3 fi dans une 
potion ou en pilules. = ïeinLure f 
guit. xij à 3j. 

Galbanum (bubon, galbanuni , 
ombellif. , J. ; peuland, digyn. 
D Indes. 

D. TeiuLurej x à xx gutt. = 
Dans une poliba ou en pilules , 
3 fi à 3 i. 
Saoapenum. 



Tant des me» concrets fétides. Cependant 
en ie sert du jaune d'oeuf quand on veut 
Ici faire entrer dans le» potioni eu le* 
Immani. 
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Mêmes préparations , même» 
doses. 

OroroNAi ( paslinaca opopo- 
nax , ombeUif. , J. ; pentaud. mo- 
nogyn. 

Térébenthines ou Résinés K- 
. quiâes(i). 

TÉRÉBENTHINE DE CoT-AHH (tO- 

païfera balsamum , t.! légum. , 
J. ; derand. monog.) Amér. t> 

D. g x à 3j dans une polion 
ou en pilules. , . 

— dbChio {pistac'ut lerebin- 
thus , térébeulnacees, J. ; diœcie 
pentand. ) 



(t) Le* térébenthine» 1e diuoWia* 
d«ni 1« jaune d'oeuf ou falooW, 
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■• — B E Venise ( larix europaœ 
conifères , J. ; monœcie mona" 
dclph., L.) Europe. 
(H.) 

-*- de la Mecque (amyris opo~ 
balsamuni , lérébenth. , J.; oc- 
tand. monogyn. ) Asie. 

(id.y 

Térébenthines sèches ou Poix , 
employées seulement à l'extérieur. 
Goudron. 

D. % fi à 5 î 111 ') d' eï > u » 

SUBSTANCES ANIMALES. 

Musc fi); il est produit par le 
tnoschus moschiferus, . . 

D. ? ij ùvii> en pilules ou dans 



; (i).On rlfsfjotl* le musc et le ca*tot<ÎUHi 
tUu* le jaune d'oeuf. 
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nue potion. —Teinture, 3 j à 3 fi . 
Eair distillée, 3 j à % iij. 

Castoréum ; produit par le 
castor filer. 

' D, g 1 à 5 6 dans une potion 
ou en pilules. = Teintnre , gult. x 
à xxx. 

Ambrechis. 
, D. Eu poudre , ij à x gr. dans 
une potion ou eu pilules, = Tein- 
ture, guli. xv à xxxvj. 

SrcciN ; ambre jaune, tarabé. 

D. Teinlare , 3 j à % C . Sirop , 
SiU 31- 

Ammoniaque. ( Alcali volatil.) 

D, Gutt. x à xxx dans it>ij d'eau. 
= Dans une potion v j à x gult. =j 
Esprit d'amraon. dulcifié ^ gutt, 
XV à xx. 

Carbonate d'am hoki aqttjï 
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«rystAllisé. (Sel d' Angleterre.) 

D. Eu pilules, g vj à s. = 
Dans ij de boisson , 3 G » 3 j 
— Dans une polion , g viij à gj. 

Cailbonatb d'ammon. liquide. 
( Esprit de corne de cerf, ) 

D. gittt. s à xxx dans une potion: 

Acétate d'ammon, liquide. 
{Esprit de Miiidéiérus. ) 

D. I fi à 5 ij dans ifeij de li- 
quide ou une potion. 

Mitriate d'ammon. (Sel am- 
moniac. ) 

"0. 3 B a 5 fi en pilules. = 
Dans une potion , d fi à 5 i j. 

Phosphore. | 

D. g | de grain jusqu'à 1 et 3 
' grains dissous dans l'éluer. 



Soufre sublimé. ( Fleurs de 
soufre. 



3). En pilules, 3jù Sj=Pas- 
lilks, 3j à ^ fi. 
Etiîërs. 

— suTfurique. 

— acétique. 

— nitrique. 

— muriaLique. 

; — phospliorique. 

D. y à x gouttes sur du sucrer 
es Dans une potion , 3 j à S j. — 
Sirop, i ijà * ]. 

Liqueur d'Hoffmann. 

D. 3 j à 5 6 et 3 j dans une 
potion. , 

MKIÎICAMENS COMPOSÉS. 

Nous croyons inutile d'énurae- 
rer i'i les différons médiramens 
composés , qui appartiennent à la 
classe des slimulans. En elFet, à 
l'article de chacune dessubstances 
il 



Digirized by Google 



[.6 2 ] 

«impies, nous avons fait connaître 
les préparations dans lesquelles 
,elles pouvaient entrer. D'ailleurs 
le médecin pourra facilement com- 
poser lui-même la formule des 
médicamens qu'il désirerait admi- 
nistrer, en se conformant aux rè- 
gles que nous avons prescrites dans 
F Art de formuler. 

MiniCiMENS STIMULANS 

Rangés suivant les organes ou 
les fonctions sur lesquels leur ac- 
tion a plus particulièrement lieu , 
c'est-à-dire , médications' stimu- 
lantes secondaires. 
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PltEMIEtt S O US-ORDRE» 
E M M-i NA&OGTTES. 

Us agissent spécialement sar 
l'utérus. 

Ici nous devons rapporter les 
stimulons les plus énergiques ; 
ceux qui sont très-odorans, et qui 
contiennent une grande quantité 
d'huile essentielle. 

Les gommes résines fétides, et 
particulièrement l'asa-fœtida. 

Les labiées. 

La rue. 

La sabine. 

Le campbre. 

La matricaire. . 

La tanaisie. 

Lamaroute. , . . 

La santouïïe, sommités du 
il. 
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santolina cliamee cyparissus , (co- 
rymbif. , J. j syug. polyg. égale , L, 
(France.) 

D. E» poudre , 3 j à 36.= 
En infusion , 3 jj à % fi par ftij 
d'eau/ 

Le safran. . . 

Les préparations et eaux miné- 
rales ferrugineuses. 

SECOND SOVt-OIlDItE. 
DIXPHORÉTIQUES , SUDORIFrQUES. 

Stinudans de la Ira ispiration 
cutanée. 

Les quatre bois sudorifiques ; 
c'esl-à-dire : 
Le sassafras, ^ . . 
Le gayac. 

La squine. C 
La salsepareille,; ■■- -i ■ — 
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L'ammoniaque liquide (alcali 
Volatil. ) 

L'acélate d'ammoniaque ( esp. 
de Mindérérus. ) 

Le muriate d'ammoniaque ( sel 
ammoniaque.) 

Le soufre. 

Le buis , bois et racine du 
buxus sempervirens (euphorbîa- 
eées, J. monœcie tétrand. , L. ) 
France. 

D. En infusion dans ibij d'eau 
Où de vin | fi à, % iv. 

Le calaguala, racine du poty- 
podium calaguala , ( fougères , J. 
çryplogam. , L. ) Amériq. méri- 
dion. ) 

D. Poudre , 3 fi à 3 j. = Eri 
décoction très-râpprocliée , j 6à 
j j par ft>ii d'eau. 

La saponaire , racine. et lierba 
du saponariaoJîciaaiif t l.. t (ca-' 
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ry.opïiyllécs , J. $ decand. digyn. t 
L, ) France. 

D. Décoction , 3 6 à % ]. = 
Suc , % j à 5 ij. =5S Extrait, * 
AH 

La scAbieuse , racines des sca- 
hiosa arvensis et s. succisa , L. ; 
fdîpsacées, J. ; tétraiid. monogy- 
nïe, L.) France. 1 

D. Décoct. , 5j à ? ij par îbij 
^d*can. = Suc s % iij à 5 iv. = Ex- 
trait , 3jà 3 j. 

Là bardane , racine du lappà 
major j'( carduacécs. syng. polyg. 
égale. ) France. 

D. et P. Décoction , % j à 3 iy 
par ftij d'eau. — Teinture 3 jà 
3 y.= Extrait, 3j à 5 6. 

La douce-amère ; tiges sar- 
menleuses du solarium dulcama- 
itb, L. , ( solanécs , J. ; pentand. 
monngy a. j L. France. 1 
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- D. et P. Décoct., Sij à % fil 
dans ifcij d'eau. = Extrait, g fi 
à 3 j et même 5 fi , mais progres- 
sivement. 

Baies de sureau, fruits du 
sambucus nigra, L. , ( caprifo- 
liacces, J. j penlandrie, trigyn., L.) 
France. ; i ■- :■ r < . 

D. et P. Rob, 5ijà 3 fi et % j, 

La canne de Provence (i) t 
racine de Varundo donax , L. a 
(graminées , J. ; triaud. digynie, 
L. ) France. 

D. et P. 5 i) à 5 j dans ftij 
d'eau en décoction. 

Le thé, 

La bourrache, feuilles etfltmrs 
du borrago officirialls^ L. , ( bor- 
1 : rr% 

Ci) Cette plante jouit d'une grande 
«Mutation Gamme Mlti-lwteme i «lie M 
ftiï-cmployie." 




L. ) France. 

D. et P. Infusion et décoction 
manip. , îà ij. =Suc, 5ijà5iv. 

Antimoine diaphoré tique, (deu- 
toxyde d'iinlim.) 

D. et P. g li à gr. ij. 

TROISIEME, SOUS-ORDRE, 
fi X P BC TOR A N a. 

Medicamens gui ont pour effet 
d'a-ïg-nenter le ton de. la meni- 

' brane bronchique , et de favori- 
ser! 'expectoration des mucosi- 

' tés qu'éUe secrète. 
Sciile. 

Bannies du Péton» 

— deTolu. 

— benjoin. 
■ -Térébenthines. 




- Soufré. ■■■ 

Hermès muréraJU 
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D. g j a ij dans une potion. 

Hysope. 
' Lierre terrestre. 
Polygala île Virginie., 
Sulfure de potasse. 
D. g de vjusviij en poudre 
dans une potion ou un électuaire. 
= Sirop , 5 Û à 5 ij'. 

QUATRIEME SO U S-ORDRE.. 

ANTIS CORB UTIQUES . 

Zes végétaux fiais et verts qui 
contiennent une grande quan- 
tité d'huile essentielle , âcre et 
chaude , tels sont': - iT 

Les Crucifères. ' ' '-' K 

Le beccabunga, 1 - '•- 

L'oseille. 

Le quinquina. 

Le trèfle d'eau. 
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CINQUIÈME SOV S-0 B.-B R B. 
STOMACHIQUES. 

•Iflédicamens stimulons qui sem- 
. lient concentrer leur action sur 
l'estomac. 

- Les vins vieux et généreux, sur- 
tout les vios rouges. 
La canclle. 
' Legérofle. ' * 
Le gingembre. 
- La muscade. 

Le colombo. ,'*'-» * 
Le quassia-amant. 
L'écorce de citron.' ' . 
L'absynthc. 
L'angélique. 
La cascarille. 
La niuscade , etc. ^ etc. 



En»! 



TROISIÈME ORDÏVE. 

MEDICATION ALTÉRANTE. 

On donnele nom de médication 
altérante , à celle qui est produite 
par des médicamens dont les effets 
ne peuvent être appréciés qu'à la 
longue. Dans celte classe, se trou- 
vent des substances médicamen- 
teuses qui ne déterminent pas de 
phénomènes bien notables, même 
a très-grande dose , ou celles qui 
ayant une action très-éuergique , 
souvent même irritante , sout em- 
ployées à si petites doses, que- 
leur action est eu quelque sorte 
masquée. 

On emploie principalement les" 
médicamens altérans dans les a£, 
fictions chroniques des viscères, d* 
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l'abdomen , des ganglions lym- 
phatiques , etc. On leur a donné 
les noms de désobstruons , de 
fondons* Tels sont particulière- 
ment les alcalis, les acides, les 
sels alcalins , les oxydes et sels 
métalliques, et un grand nombre 
de substances végétales. 

Carbonate de potasse (sel d'ab- 
syntlie). 

D. et P: g.vjà9j <W une 
potîou, 5 6 à 5ij dans it.ij de 
tisane apéritive ou de vin blanc. 

Carbonate de soude. 

v.id: ' : 

Acétate de potasse , ( terre fo- 
' liée de tartre). 

Soufre et ses préparations. {V. 
page 160 ).. . . 
Sulfure de potasse. 
p. et P. g ijà yiij mêlés avec 
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une poudre ou dans un extrait. =3 
Sirop, 5 ij à % j. 

^ci - ^ hydrosulfurique , ( ga* 
hydrogène sulfuré. ) 

On l'emploie a l'extérieur sous 
forme de bains , de lotions, etc. 

Muriate de mercure doux. 

D. g j à iv. 

S tain. 

Savon, officinal. 

"fr S vj à 3 j , et 3 j en pilules. 
Ipécacuanha. 

D. g j à îij en, plusieurs prises. 

ciguë. . 

Bardane. 
Patience. 
Scalicuse. 
' Gratioïe. 
Douce-amère. 
Saponaire , etc. 
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Assez souvent les purgatifs ad- 
ministrés A petites doses. 

QUATRIÈME ORDRE. 

HI INDICATION IRRITANTE , C'EST-À- 
DIRE , AVEC LÉSION DES TISSU». 

ifi* Degré. Rubéfions. 

Les médicamens rubéfians pro- 
duisent sur la peau le premier de- 
gré de la phlogose ; ils y détermi- 
nent une rougeur considérable, un 
degré de chaleur plus ou moins 
grand, et une fluxion peu abon- 
dante dans les parties environ- 
nantes; tels sont: 

Les acides minéraux étendus 
d'eau. 

L'alcoliol. " 

L'ammoniaque. 

Le carbo/wte d'ammoniaque. 
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L'ail pilé. | 
La moutarde. 
Le suc des euphorbes. 
La poix. 

La verveine officinale. 

La racine de l'arum tacheté, 

ou pied de veau. 
Un grand nombre de renon- 
cules, etc. 

IL 0 Degré. Vésicans. 

Les vésicans déterminent des 
effets plus intenses que les simples 
rubéfians. Leur action irritante 
étant plus énergique , ils occasion- 
nent dans les parties sous- jacenles 
una!Hux rapide cl considérable de 
liquides qui rompent les cellules 
du tissu sous-épidermoïde , le sou- 
lèvent , le détachent , et donnent 
ainsi lieu à des phlyclèues plus ou 
moins volumineuses,. 
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Les cAnthàbïdes , ou meJoe 
vesicatorius , son t des insectes de . 
la classe des coléoptères. Ils habi- 
tent la France méridionale. 

D. et P. On les administre aussi 
quelquefois à l'intérieur, en pou- 
dre, sous forme de pilules , ou en 
teinture; mais elles sont un mé- 
dicament dangereux. 

A l'extérieur, on fait usage Je 
]a poudre , de la teinture , de 
l' emplâtre ou de la pommade. 

L'eau bouillante. 

Lb garou , écorce du daphne 
gaidium et d. mezereum , h. ; 
( thymelées , J. ; octandrie muoo- 
gyn. , L.) France. 

On l'a employé à l'intérieur en. 
décoction , à la dose de 3 fi à 3" j 
dans ftiij d'eau réduites à ifeij. A 
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l'extérieur y ow la fait ramollir 
dans le vinaigre, 

LA clématite, clematis vitatba. 

LA, RACINE DE BHYONE , etCi 

ttl.* Degré. Cautérisant* 

Les médicameps de cette sec ■ 
tion déterminent une véritable dé- 
sorganisation dans les parties sur 
lesquelles onlesapplique ; ils don- 
nent I«n à la formation d'une es- 
charre plus ou moins étendue (i). 

Le fer rougi au feu. 

LesUcides minéraux concentrés. 

La potasse caustique. 

La soude caustique. * 

e ; • ,| ) 1 1 

. CO Oalei dé.fgae. également «ou. ]•« 
■om« de caustique, d'etcarrotiquet, 
wrrtiïfs, cathèrêtiqutt. . î 
1» 
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■ Le nitrate ^argent fond*, 
(Pierre infern. ) 

Le muriate d'antimoine. (Beur- 
re d'anlim. ) 

Lie inuriaic de "mercure suroxy- 
géné. (Sublimé corrosif.) 

Ammoniaque très -concentrée. 

Poudre arsenicale de St.-Côme, 

Poudre arsenicale du professeur 
Dubois (1). 

Collyre de Lanfranc. 

CINQUIÈME ORDRE: 

MBDICATIOM ATO NIQUE. 

i.» Médicament, émolliens. 

Lessubstances médicamenteuses 
qui a ppar tiennent à celte classa 

_ « ' | • , 

(0 ^«paBeW.learftunaato, 
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Ônt • en général peu de saveur 
Toules proviennent de corps orga- 
nisés , les minéraux n'en fourr 
nisseut aucune. Ces substances se 
font remarquer par la grande 
quantité de mucilage du de géla- 
tine qu'elles contiennent. Quel- 
quefois leur saveur est douce et 
sucrée, d'autrefois elle est légère- 
ment amère. On leur donne aussi 
les noms de béchïques , de necto- 
rauç , d'adoucissaiis. J . 

Substances, végétales- j 

■ Gomme arabique , mimosa ni- 
lotica et m. senegalensis. ( Légu- 
mineuses, J. ; polyganV.' moflœcie, 1 
L.) Afrique, > V " ■• 

D. et P. Poudre 3Î à 'Vj!^ 
Solution Si|->* Si daiw Rij 
i'eau, « Sùort, 5j à iV-ra 
12.. 
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Le nitrate d'argent fondu. 
(Pierre infern. ) 

Le muriiiliî d'mitimcune. (Beur- 
re d'amim. ) 

Le muriatc de mercure suroxy- 
gêné. ( Sublimé corrosif. ) 

Ammoniaque très -concentrée. 

Poudre arsenicale de St.-Come. 

Pondre arsenicale du professeur 

D«hois ro. 

Collyre de Lanfraoc. 
CINQUIÈME ORDRE. 

MBDICATTOH ATOMIQUE. 

U* Médicamens. émoîliens. 

Lessubstanccs médicamenteuses 
qui appartiennent à celte classa 



(i) Voyex page 63, leur formule, 
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ont en général peu de saveur 
Toutes proviennent de corps orga- 
nisés , les minéraux n'en four- 
nissent aucune. Ces substances se 
font remarquer par la grande 
quantité de mucilage bu de géla- 
tine qu'elles contiennent. Quel- 
quefois leur saveur est douce etj 
sucrée, d'aûLréfbis elle est légère- 
ment amère. On leur donne aussi- 
les uoins de bécMquçs, de uecto- 
raux, d'adoucissans. . . .1 

Subslmtce^„végçtales- ■ 

' Gomme Xrabiqïe , mimosa ni- 
loticaet m. ienegalensis. '( Légu- 
mineuses, J. j poiygtfml' monœcie^ 
L.)Afriqiîe, *'-'''.' 

D. ef P. Poudré 3) à 
Solution Si) '4 3;) dans Hij 
Hem. — Sito S i, Sji.#ti).-«liii 

12.. 
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Gomme Adragant , aslraga- 
lus tragacanlhci , et astr. gitnimi- 
Jer. ( Légumineuses , . T. ; diadel- 
phic décandrie, L. ) Europe. 

D. et P. Poudre, v à xx g. 
— Solution, 3 j à Z i) dans ftiij 
d'eau. 

Gomme d'abricotier et de 

PRUNIER. 

GurjwAt'VE , racine , fleurs , 
feuilles de Valthœa officuialis.- 
( Malvacces , J. ; monadelpliic 
polyandrie ) France. 

D. et P. Racine ea décoction, 

3î par ftij d'eau. — Fleurs en 
infusion, mauip. ) par ibij d'eau. 
■ — Sirop , 3 j à 3 iij. — Feuilles 
en décoction à l'extérieur. 

. Mauve, fleurs et feuilles da 
mcdva rotundifolia et m. sylves^ 
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tris. - ( Malvacées , J, ; monadel- 
pliie polyandrie, L. ) Fr. 

D. et.P. Fleurs en infusion, s=a 
Feuilles en décoction à l'exté- 
rieur. t , * 

Graines de txs , titmm usita- 
tissimum-S*. (Liuécs, D. C. - 
monadelphie décandrîc 'j' * li. J 
France, 

' P. et P. Décoction,' % fi à %y 
par ftij d'eau, — Farine en cata- 
plasme. = Huile récente , 3 fi à, 

S ij- 

Sàlep , sorte de mucilage con- 
cret retiré de diverses espèces 
d'orchis : ce sont les tubercules 
bouillis et desséchés. 

I>. En décoction, | 'fi à %j 
par ibij d'eau. ■ — Eu poudre on 
eu forme des bouillies.' "■ • ■ ' 

Sagou, fécule retirée du troue 



de diverses espèces de .palmiers. 

Mêmes préparations. 
. Orge mondé , graines écorcées 
de Ykordeum distichon , L. 
( Graminées , 3, - t triandrie di- 
gynie, L. ) 

D. En décoction, %} sur ftij 
d'eau. ' 

Gri'Au d'avoine , graiues bri- 
sées de l'avéna saliva , L. (Gra- 
minées , J. } triandrie digynie , 
L.) 

D. Décoction, %\ à % ij par 
ftij d'eau. 

Amandes douces , graines de 
Vamygdaîus commuais , L. (Ro- 
sacées , J. j icosandrie monogyn. , 

to 

D. En émulsion , | 8 à 3 j 
pour % viij d'eau. Huile , 3 fi 4 



Graines de melon. | \ t 
— de' courge ... I J 6 à 3 j en 
' — de citrouille^ I émulsion. 
— île concombre ' . 
ÉpinARDO,' herbe du spinaçîa,, 
cïeracea , L. ( Ohéiiopodécs, J. ; 
dîœcie j-entand, J. ) Fr* , 

D. DécocLion. S 
PniRÉE, feuilles du hetacyçliu. 
( CliénopodéfS. ) 

D . Suc , % ij à % 11]..== D«oc-! 
lion.. , . . r .-..'.'t 
Cacao, graines du theobrama. 
cacao, L. ( NiAyurî-es, d..;.po- 
lyadelphie pentandrie } A-ïuéfiqit, 
mérid. 

D. et V. Il forme la Tiase dû" 
chocolat. — Beurre de cacao, 3 j 

â 3ij. . ' ; 

Tussilage , fleurs du tttssiïaga 
fiufara t ïi. (Corynibifère* , J.1 
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«yngénés. poligyn. superfl,)Fr. 

D. et P. Infusion (ij, manip. j 
dans itij d'eau. — Sirop , 5 j * 
Siij. 

Violette , fleurs du violaodo- 
rata, L, ( Violariées, Rich. ; 
syugén. potygaro. séparée, Fr. 

D. et P, Infusion , piuc. j 4 iij 
dans ifeij d'eau. — Eau distillée , 
% i) à 5 îv. — Sirop, 3 (S à % ij. 

Grande consoude , racine du 
Symphytum consolida. (Boragi- 
jiécs, J.; pentandrïe moaogyiue ' 
h. ) Fr. 

D. En décoction , % & à 
dans ifeij d'eau. 



(1) Il faut avoir soin de paner cette 
liqueur à travers un liage fin, uvant de 
la boire , afin d'en retirer les petits poilt 
qui accompagnent les ileuti, etqui irri- 
tent h'goigt et déterminent la toux; 
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Caeillaiee de Montpellier f 
feuilles de Vadianlhum capiîlus 
veneris. ( Fougères , J. j crypta - 
gam.,, L. ) France. . ■ . 

D. et P. Infusion,, pincées ij à 
iij dans ftij d'eau. — Eau distil- 
le* 5ijà 5iv. — Sirop, % fi A 
5 ij- '• . 

Bouillon blanc , fleurs du 
verbascum thapsus. ( Solanées , 
J. ; pentandrie moiiogynie, L. ) 
France, 

D. Infusion, pinc. ij à iij par 
ftij d'eau. 

CHot r rouge , variété du bras- 
sied oleracea. 

0. Décoction, manip. j par 
ftij d'eau. — Sirop, % fi à 3 ij. 

Lichen d'Islande , stîcta Jj- 
Jandica. ( Cryplogamie ) France. 

D. eL P. Eu décoction , % f£ 
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3 iij dans ft>iïj d'eau réduites à 
ftij. — Gelée, Sj à %] bas- 
tilles, o j à § j. — Ses prépara- 
tions sont extrêmement nombreu- 
ses el variées. Il y a tin cliorolat 
au lichen , une poudre de lichen 
avec laquelle on peut faire en peu 
de temps une gelée ou une ti- 
sane , etc. 

St'cre , principe sucré, retiré 
principalement de la tige du sac- 
charum ojpcinarum. ( Grami- 
nées, J. j triand. monogynie, L.) 
Indes. 

D. et P. Le sucre forme la hase 
de tous les sirops. Il entre dans 
une foule de préparations telles 
(pie les pastilles , les conser- 
ves, etc. „ , . 

Miel, matière sucrée foutnia 
par les abeilles. 
Idem. 
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Réglisse , racine du glycyr- 
rhim gfoiril. ( Légumineuses, J. ; 
diadelphie décandrie , L. ) Fr. 

D. et P. Poudre , 5j.— Dé- 
çoclion, 5jà 5 ij par tbij d'eau. 
— Extrait, ï 6 â 7 j. 

Dattes , fruits du phénix dac- 
lylifera,h. (palmiers, dicocie) 
Indes. 

D. N.° si en décoction. 
Figues sèches, fruits du Jicus 
carica. ( Urlicées , J. ; monœcio 
Iriandrie , L. ) Fr. 

D . En décoction , n V à x dans 
ftij d'eau. 

RiisiKS secs , fruits du vitis 
vinifera , L. ( \ iuifères, pen- 
landrie monogynie ) Fr. 

D. ? j à 5 ij dans ftij d'eau. 
Jïiobes, fruits du zhyphus 



\ 
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communis y L. (Khamnées, pen- 
lanclrie moiiogynie, L. ) France. 

D. et P. En décoction, % j à 
3ij. — Sirop, 5j à giij. — 
Pâte, f û à 

' Seeestes, fruits àucordiamyxa. 
(Sébesteniéps , Vent.; pentaiidrie 
monogynie, L.) Afrique. 
ï>. % à xx eu décoction. 

. Substances animales. ■■- 
Gélatine. 

Adipocire ou blanc de baleine. 
Ichthyocolle, colle de poissou. 
Corne de cerf râpée, 
D. et P. Décoction , 3 j à 3" i) 
par.ibij d'eau. — Gelée, 3jà 

Grenouilles, rana escuhnta. - 
Limaçons. , \ 
On en forme des bouillons. 
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Laits de vache. 

— de chèvre,- .. 
■ — ..d'ânesse.. ; . , - 'j 

— de brebis. . , , , 

2.° Mêdicamens raffraîchissààs. 

Toutes ces substances se font 
remarquer par leur saveur aigre- 
lette t souvent un peu sucrée. C'est 
leur suc qui est employé. Tels 
sont : 

Les acides minéraux et les aci- 
des végétaux très-étendus d'eau L 
et sur-tout : 

- L'acide tartarîtjue , 

■ — acétique. ; 

, Le suc de citron. > • • ..£ 
. Le suc d'oranges. ' - 1 

— de groseilles rouges. 

— de mûres. 

— de baies d'épines vinettw. * 
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— de framboise. 

— de fraise. 

— de raisins. 

— de cerises , etc. , ele. 

Les limonades et lessirops avec 
le suc de ces différons végétaux. 

SIXIÈME ORDRE. 
hjSdicatiok na»cutiqwe. 

Opiom , suc concret estraelo- 
résitieux retiré du papaver soin- 
niferwn t h, ( Papayéràcées , J. i 
Polyandrie monogynie ) Indes. 

D. et P. Extrait depuis ■£ de, 
g jusqu'à g j et plus , progressi- 
vement. — Sii-op , a j à % j, — 
Laudanum liquide de Sydenhain, 
gutt. xij à 3 fi. ; dans une potion. 
— Opium de l'abbé Rousseau, gutU 
ij & iv. — viij à xvj gutt. dans une 
poison, — Teiuturc , gutU x à «j. 
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Cîgue , feuilles du coniwn 
■macuïatum. ( Ombelliferes, J. ; 
pcnlauclvie digyn. , L.) Fr. 

D. et P. En poudré de g ij à 5 j 
progressivement. — Extrait en 
pilules de g G à 3j et 5 j petit 
à petit. 

Laitue tireuse , feuilles du 
lactuca virosay L. ( Chicoracées, 
syngeo. polyg, égal., L. ) France. 

D. et P. Extrait de g j à 3 j , 
S j et S ij. 

Jusquiame , hyosciamus niger. 
ÇSolanées, J.; penlandrie mona- 
gynie, L.) France. 

D. et P. Extrait g fi à 3 j pro- 
gressivement. — Poudre , gj 
àij. ' C- - 

Belladone , feuilles et racine 
de Vatropa beliadona , L. ( Sola- 
_ ^nees; J. j pentandrie monogynie j 
- France. ; - . '. 
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T5. et P. Pondre, g j à ir. — 
Extrait,-^ (S à gij. —Teinture, 
gutt. ij à xi] . 

Pomme épineuse, âaturastra- 
monhtm.X Soknéea , J. ; pcntau- 
drie monogynie, L.) France. 

D . et P. Extrait , g û à g i j et 

Aconit, feuilles de Vaconitunt 
napefius i L. f Renoncuïae^es , J. 
polyandrie trigynie, L.) Fr. 

Ê. et P. Extrait , de g (S à 
g x'etplus successivement^ , 

TabAo , feuilles du nicotianà 
tabacum^ïi. ( Solanées, penlaar 
drie monogynie, L. ) Amérique 
méridionale. 

■ Laurier-cerise , feuilles du 
cerasus laurocerasus. ( Rosacées , m 
J. i icosandrie monogynie.) Fr* . 
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D. eL P. Eau distillée (1), giut. 
j à iv. 

Cynoglosse , feuilles et racine 
du cynogiossutn officinale, L. 
(Borragiuées , J. ; perUaiulrie mo- 
nogyuie , L. ) 

1). et P. Poudre, 3) à S j. — 
Décoction^ ? fi à % ij par ibij 
d'éaù; — Sirop , S î j à 5 j 
Extrait, g xij à 3 fi. 

Coquelicot , pétales du papà- 
ver rhœas, L. ( Papavéracées , 
polyandrie monogyuie , h. ) Fr,; 

D. et P. Infusion , pinc. ij à ii) 



(j) C'est un médicament sur l'effica- 
cité duquel il «"élève del doutes; M. le 
professeur Fouquier l'a administré à la 
Charité à des doses énorme* ( 8 et r» ou* 
ces par jour ), sans aucune espace d'accr- 
dens , et même de phénomènes irét-soa* 
lifeln. _ v • „ — 
i3 
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dans ftij d'eau. — Sirop , 3 ij à 
%). — Eau distillée, ?jà ? iij. 

— Te.inl.ure, gutt. xvïij à 3 fi. 
Pavot; , capsules du papaver 

somniferum. 

En décoction n.° j par ft> j d'eau , 
à l'extérieur. 

DEUXIÈME CLASSE. 

}f.i BICATIONS SPÉCIALES. 
PREMIER ORDRE. 

' ■*- PURGATIFS. 

i.° Subslaijces végétales. 

Rhubarbe , racine du rheum 
palmatum , L. (Polygonées , eu-, 
néandrie trigynic ) Asie. 
'• D, et P. Poudre, 3 B à î î. 

— Décoction , 3 ij à 3 iij par feij 
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d'eau. — Teinture , Sj 3ij. -a 
Vin , % . fi à 5 j. — Sirop , 2 ij 4 
5 ij. . — Extrait, 3 j à 3 j. 

Jalap , racine du convolvtdas 
jalapa, L. (Convolvulacées, peo- 
taïulric monogynie ) Amérique 
sept. 

D. et P. Poudre , 3 j à 3 j. — 
Teinture, à 3 fi . — Vin, ? ij 
à 5 iv. — Résine, g vj à 3 j eu 
1 pilules. 

Séné , feuilles et fruits du cas- 
sia lanceolata i c. senna. ( Légu- 
mineuses, J.; décandrie mono-. 
gynie) Egypte, Italie. 

XX. et P. Infusion , 3 ij à 5 S 1 
dans ? vj d'eau. — Teinture, 3jj t 
4 3ij. — Poudre, ^jA 3j» 

Casse, pulpe renfermée dans 
le fruit du cassîa Jistula , L. 
( Légumineuses , J. j décandrw. 
monogynie ) Indes, . . T - ^ 
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D. et P. En décoction , % ij â 
3( iv par tt>ij d'eau.— Pulpe, 3^ G 
à 3" ij . — Casse cuite , 5 1) à 3 )• 
' Tamarins , pulpe contenue dans 
lé fruit du tatnarindus indim. 
( légumineuses , J. ; décandric 
monogynie. ) 

D. En décoction , % j à 3 ij 
dans ftij d'eau. 

Nerprun, fruits Aa rhamnus 
catharticus , L. ( Miamnées J. f 
pentandrie monogynie) Fr. 

D. et P. Sirop , 3 6 à % ij. — 
Bob, 9) à 5j6. 

Coloquinte, pulpe du fruit da 
cucumis colocyntlds* C Cucurhi- 
tacées, J.; monœcie syngéuésie ) 
France. 

D. g ij à xij. — Teinture gutt. 
iv à x jusqu'à 3 j. , 
Pruneaux; , fruits sèches du 
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prunus domestica. (Rosacées , T;j 
icosandrie monogynie) France. 

Fleurs de pêcher, pétales de 
Vamigdalus persica } L. (Rosacées, 
; icosandrie monogynie). 
D. et P. Infusion , 5 ij à % fi 
par ft>j d'eau. — Sirop, 3 ij à 
g ij- 

Roses pales , pétales du rosa 
centifoîia , L. ( Rosacées , J. j 
icosandrie polygynie ) Fr. 

D, et P. Infusion , pinc. ij à iîj 
par fhîj d'eau. — Sirop, 5 fi à 
3 ij — Conserve, % fi à %j. — 
Eau distillée, %] à 5 iij. 

Manne , suc concret rrue I*on 
recueille sur le Jraxinus ornus , L. 
( Jasminées , J. ; polygamie 
diœcie , J. ) Calabre. 

V. % 6 à 3 ij dans % vj d'ean. 

.ScAaiMowÉE , gomme résine re- 
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tirée du convolvulus scammonia 
( Convolvulées , J. ; peutaudrïc 
monogyiûe, L.) Asie, 

D. et P. En pilules, g v "j à 
svj ,56.= Teinture , guit. iv à 
s. — Sirop } 3 ij à J j. 

GoMHE-GUTrE , suc concret du 
garcinîa eambogia. ( Gullifères , 
J. j polyandrie monogynie) Indes. 

D. g vi à xv g et 3 j , en pou- 
dre, en pilules ou dans une po- 
tion. 

Aloes , suc épaissi de Vaîoe 
fier foliota y L. ( Liliacées, J. ; 
hexandrie monogynie, L. ) Amér. 
mérid. 

D. et P. g v à xx en pilules. — 
Teinture, gutt, vj à xij. 

Huile de ricin , ricinus com>~ 
munis , L. ( Euphorbiacées, J. ; 
monœcie mbnadelpliie ) Amer. 



[ 199 ï 
D. % 6 à § ij. 

GrAtiole, racine et feuilles du 
gratiola offictnaîis. (Anlirrliinées, 
J. j diandrie monogynie , L. ) 
France. 

D. et P. Poudre , 3 j à 5 j. — 
Décort. 5 fi par îbij d'eau. 

2.° Substances chimiques. 

Sulfate de potasse ( sel de duo- 
bus). 

D. % fi à % j C . 
' Sulfate de soude (sel de glau- 
ber). 

D. Id. 

Sulfate de magnésie ( sel d*Ep. 
som ). 

D. Id. 
Tartrate de potasse et de soude 
( sel de Seignette). ' , 

D. Id. , 
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Tartrate de potasse ( sel végé- 
tal ). ' 
D. Td. 

Phosphate de soude. 
D. Td. 

DEUXIÈME ORDRE. 

ÉMÉTIQUES. 

- a.* Substances végétales, 

IrÉcAcuANHA , racine du càlli- 
socca ipecacuanha , B. (Rubia- 
cées, 3. ; penlandrie monogynie, 
t.) Brésil. 

D. et P. Comme émétique , 
Poudre, g xij à xxx dans 3 iv 
d'eau , en deux ou trois prises. 
•— Teinture , % fi à % \. — Vin ', 
\% fi à ij.— Sirop, % fi à 

Cabaret, feuilles et raciue dç 
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Vasarum^europœum, ( Aristolo- 
ches, 3. ; dodécandrie pentagy- 
nie ) Fr. 

D. et P. Pondre , 9 j à 3 j. — » 
Infusion, 3j à 3 ij dans ibij de 
Tin. Extrait, g xij à xxx. 

VrbLETTE j racine du viola ipe- 
çacuanha , du viola adorata , 
çanina^ etc. 

D. etP. 3 ;è 5j, 

a. 0 Substances minérales. 

Tartrate antimonié de potassa 
( éraétique ) ou tartre stihié. 

D. g j à iij et giv dans 3 vj 
d'eau, à prendre en trois ou 
quatre fois. 

Kermès minéral ( oxide d'anti- 
moine hydrosulfuré brun ). 
• D« et P. g iij àvj. — Sirop, 
à 5j. 
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Soufre doré d'antimoine ( oxyde 
d'antimoine hydrosulfuré orangé. 
Même dose. 

TROISIÈME ORDRE. • 

DIURÉTIQUES. 

Médicament qui augmentent oa 
favorisent la sécrétion dé l'u- 
rine. 

Le vin blanc, 
ta scille. 
L'eau de Seltz. 

La digitale pourprée , feuilles 
du digitalïs purpurea. ( Antir- 
rhinées , J. ; didynarnie angiosper- 
nùe , L. ) Fr. 

I>. et P. Poudre , progressive- 
ment depuis g j jusqu'à 3) et 3 j. 
~ Teinture , xv gu tt. 3 j ou 5 6, 
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dans une potion. — Infusion , 
? j à 3 iij dans ft> ij d'eau. — Ex- 
trait , g x à xxx. 

Le cnixHiQPB , bulbe du col* 
i chicum autumnaie, L. (Colchi- 
cées , D. C. ; hexandrie trigynie , 
h. ) France. 

D. et P. Poudre , gj à iy. — 
Sirop , îijà^j. — "Vinaigre colchi. 
% fi . — Oxymel cochl. % j. 

Asperge , racine de V aspara- 
gus ojfîcinaUs, L, ( Asparaginées, 
J- ; hexandrie monogynie , L. ) 
France. 

Tf- % j à 5 ij par ftij d'eau. 

Fraisish , racine du fragaria 
vesca , L. ( Rosacées , icosandrie 
pelygynie ) France. 

d. id. 

Petit houx , racine du ruscm 
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«culeatus , L. ( Asparaginées , T ; 
garnie hexandrie ). 

Id. 

Raisin d'ours, feuilles et ra- 
cine de Varbutus- uva ursi , 
( Ericinées, J.j décandrie mono- 
gynic ). 

D. et P. Décoction , 3 ij à % 6 
par l^ij d'eau. — Poudre , S Û à 
3j. ' 

Bardane ( racine ). 

Arête-boeuf, racine de IVmo- 
arvensis. ( Légumineuses , J ï 
diadelphie décandrie ) Fr. 

D. I j -à 3 'j cn décoction. 

Persil (racine). 

Saxifrage , racine et tige du 
saxijraga granulala y L. ( Saxi- 
fragées, J. ; décandrie digynie ). 

D. Décoction,' % fi à S) par 
ftij d'eau. 
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PAitnÎTAiRB , herbe entière du 
parietarïa ojpcinaUs. ( Urticécs , 
J.; polygamie moncêcie, L.) 

D. Décoction , manip. j par feij 
d'eau. — Suc, % i\ à 3" iij. — Eau 
distillée, % ij à \ iv. — Extrait , 
3) à 5j. 

Chardon -Roland- 1 , racine de 
Veryngium Campes tre, L. ( Ora- 
bellif'è res, J. ; peutandrie digynie^ 

- D. En décoction ^ % j à % ij 
par ibij d'eau. - 

Caprieh, racirie du capparis 
spinosa , L. ( Capparidées , L. } 
polyandrie monoftynic) Fr. 

D. En décoction, % & à 3 i 
par ibij d y eait. ,- - v . . 

Petit boucage , racine dit 
pimpinella saxijraga. ( Ombclli- 
fères , J. j pentandrie digyuie , L.) 
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D. 5 j â 5 i) en décoction. 
Nitrate de potasse ( sel de 
nitre ). 

D. 3J à 3j dans ftij de li- 
quide, ou une potion. — ,3 j en 
pilules. ... 

Carbonate de potasse ( sel 
d'ahsynlhe ). 

• D. 5 6 à 3ij dans itij de ti- 
sane; 3 û a 3j dans une po- 
tion. 

Acétate d'ammoniaque ( esprit 
de Mindérérus ). 

D. 3 6 à l 6 dans ibij de ti- 
sane ou une potion. 

Acétate de potasse ( terre fo- 
liée de tartre ). 

D. 3j à ij dans ft tj de ti- 
tane. 

Acétate de soude ( terre foljte, 
minérale}. 
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QUATRIÈME ORDRE. 

SlALAGOGUES. 

Médicamens stimulons des 
glandes saîivaires. 

Racine d'angélique. 

— de gingembre. 

— d'impératoire* 

— de pyrethre. 
Gérofles. 

Ces substances doivent être mâ- 
chées lentement et conservées 
long-temps dans la boucher 
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Cinquième ordre, 

STERNUTATOIRES. 

Médicamens stimulons de Itt 
mëmlmnè pUuilaire. 

Tabac. 

Racine dcbétoine* j 

— d'arnica. . _ 

Fouilles de ptarmique. . 

TROISIÈME CLASSE, 

. MÉDICATIOSS SPÉCIFIQUES. 

PREMIER ORDRE. 

ANTISYPHILITIQUES. 

Règne vègétaU 

tes médicamens sudorifignes. 
L'astragale , racine e t feuilks 

\ 
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de Vastragalas exscapus. ( Légn- 
miiieuses 3 J. ; diadelpliie décan- 
drie , L. ) France. 

D. En décoction , % 6 à 3 j 
dans iï>ij d'eau. 

Le lobelia syphilitica ( ra- 
cine ). Lobéïiacées, J. ; syngea. 
polygamie mnuoyam. 

D. cl P. En décoction , 3 f à 
3" j dans ftij d'eau. 

L'opium. 

■Règne minéral. 

Le mercore et ses nombreuses 
préparations 

A l'état métallique, iln'est nul- 
lement antisypliilitique; il çe le 
devient qu'à l'état d'oxyde ou de 
sel. 

I* 
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0. Traitement interne. 

Mnriate siir-oxydé de mercure 
( sublimé corrosif.) 

D. et P. Liqueur de Vans^ic- 
ten (1) , 5 j à J, ij. — En pilules 
avec la mie de pain ou ie savon , 

Muriate dé mercure doux (ca- 

lo mêlas ). 

D. g ij A vj en pilules, _ 
Mercure gommeux (2) de 

Pie net. 

D. et P. En liqueur 3 iv ( xx 
g de mercure). — En pilules, 
même dose. — Sirop , 3 ij à 3 & ■ 



(1) 2f\ Sublimé corrosif, g viîj 

Eau distillée ikij 

(3) Mercure éleint dans la pou- 
dre de gomme arabique. 
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Mercure saccharin ( mercure 
cru , éteint dans du sucre en 
poudre ). 

D. g îv, v : , viij par jour , en 
poudre, en pilules. 

Onguent mercuriel ( procédé 
de M. TéraS ). 

D. En pilules, gvàxx, 3) 
et plus. 

Mercure soîubïe d'Hahnemano, 
(o*ydc noir de. mercure obtenu 
du protonitrate de mercure par le 
" moyeu de l'ammoniaque liquide). 
ï>. En poudre, g 6 à g v. 
b. Traitement externe. 

Pommade mercurielle. 
D. 3 j à 3 ij , par jour. 
Pommade avec le sublimé (i) 
(méthode de Cirillo). 3 j par jour. 

-r ; 

(i) 2f Sublimé *ï . 
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DEUXIEME ORDRE. 

VERMIFUGES OU iSTHEl- 
HI îî TIQUE S, 

I*es stimulans en général. 
Les purgatifs en général. 

ïiA FOUGÈRE MALE, rachlC dll 

.polypodiu/n jïlix mas , (fougères, 
cryptogam. ) France. t 
D. et P. Poudre , 5 15 à % iij. 
Uéûoctiou , "I 6 à % \. —Eau dis- 
tillée , 5 ij à 3 iv. = Teinture , 



Axonge .. . . % j 

Trïlurez dans un mortier de 
serre pendant douze heures. 

Ajoutez vers la fin , sel ammo- 
niaque v. .......... ?| 

■ ;i 



■ ^11 
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3 S à £}. = Vin, 5 6 à 5 j.= 
Extrait , 3 fi à 5 j. 

Mousse de Couse , mélange, 
d'un grand nombre de fucus , au 
nombre desquels se trouve sur- 
tout le fucus helmintocorton. (Al- 
gues , cryptogam. ) 

D. et P. Poudre ,36 à 3 j et 
3 j . = Décoction , S i j à % j dans 
% viij d'eau. —Sirop, §.ij à 3 iv. 

SEMEN-CONTRA OU SEMENTCNE , 

fruits de Vartemisia judaïca. (Co~ 
rymbifères , J. î syngén. polygam. 
fruslanée , L.) Europe, Asie, Air. 

». et P. Poudre , 3 j à 5 j. = 
Infus. , 5 j à 5iij par ibij d'eau. 
Teinture , S fi à 4 j, 

' H L'ILE DE RICIN. 

»■ 5 « à* ij. 

Ail , bulbe de YéJIium sativum. 
AzedAkAch, racine du niella 
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azedarach , L. , ( méliactes , Jt , . 
décand. monogyn., L.) Orient. 

. D. et P. Décoction , 3 ij dans 
it>j d'eau. — Suc, 3 j à % j. 

Papayer , suc retiré du carica 
papaya , Gœrt , ( cucurbi lacées , 
J. ; décand. pentâgyn. , L. ) Indes. 

D. Suc liquide,' 3 fi â 3 ij. = 
Suc solide dissous dans l'eau 
chaude, 3 j. 

Cévadille, graines du Dcra- 
truin sabadiUa, (colchîcées, D. C. ; 
polygam. mouœcie , L. ) Mexique. 

I). et P. Poudre , g 3 3 à 3 6 . - 
Iufusion, 5 fià§jparrbij d'eau. 

Coloquinte , fruits du cuctt- 
mis colocynthis , L. 

substances minérales* 

Etain. 
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bu des pilules, g x à 5 j et S û . 
Oxyde d'étain blanc 
D. Poudre , gr. vj à xij. 

EtHER 5ULFURIQUË. 



D. En poudre dans un électuaire 



TROISIÈME ORDRE* 

AîtlIPSO R IQU É S. 

' Médicamcns propres à comhattrù 
la Gale. 

A l'intérieur* 

r 

Les diaphoiéUcrueSv 
Le soutVe. 
Le mercure. 

A V extérieur 

Le soufre. 
~ ts mercure» 




QUATRIÈME ORDRE. 

ABSOE8A.U. 

Externes. 

Agaric de chêne. 
' Amidon en poudre. 
Colophane en poudre. 

Internes. 

Magnésie (i). Ç Carbonate de 
magnésie. ) 
D. 5 fiàij et même % fi pour 
les adultes, g vj à xij pour les en- 
fans , en poudre ou dans une po- 
tion. 

Yeux d'écrevisses. 
D. 3 ) à 3j. 



(0 Elle est auwi employée cgmrn» 
purgative pour le* cetna. - ■ - 
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Traitement de la colique des 
peintres , suivant la méthode 
de la Charité. 

Le premier jour on donne le la- 
vement purgatif des peintres , que 
Fou prépare de la manière sui- 
vante : 

Of Séné 5 6. 

Faites bouillir dans 

Eau commune... ftj. 

Ajoutez à la décoction après 
l'avoir passée ; 

Sulfate de soude ?-6 . 

Vin énnétique % IV. 

On donne pour boisson dans la 
journée, Veau de casse avec les 
grains , ainsi composée : 

Eau de casse simple ftij. 

Sulfate de magnésie . . , „ . % U- 
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Èmétique giijl 

On y ajoute quelquefois : 
Sirop de nerprun. ....... 3 }. 

Le soir, à cinq heures, cm 
donne le hivernent anodin des 
peintres ; savoir : 

2f Hnile de noix 3 v> 

Vin rouge. , 3 "ij. 

A. huit heures, on donne le hol 

suivant: ' 

7f Thériaque. . . . . . . . % j à 5 ' & < 

Opium., v . . . . . g 6 à g j. 

Le second jour , on fait vomir le 
malade, eu lai donnant :. - : 
2f ïartre cinétique. ........ g vj. 

Eau tiède . . . 5 viij. 

En deux doses a une heure de 
distance. Lorsque le malade a fini 
de vomir, on lui fait prendre le . 
recède, la journée k tisane sudo- . 
. . '■■■î„ " 
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¥ °W ac "* > - . . ■ 

Squine > da û j. 

Salsepareille " 

Eau commune. B>lj* 

Faîtes bouillir et réduire à ibj. 

Ajoutez 1 

Sassafras. % î- 

Réglisse I É • 

Faites bouillir légèrement , et 

passez. 

Le soir, le lavement anodin et 
le bol. 

Le 3.» jour, ou prescrit la ti- 
sane siidorifique laxative 
Of Tisane sudorifiqne simple. fti). 
Séné: ■ Si- 
Fait» bouillir pendant cinq mi- 
nutes, et passez. 

A prendre dans la matinée en 
quatre doses. *i douue dans le 
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reste de la journée la tisane sudo- 
rifique simple. 

Le soir , à 4 heures, le lave- 
ment purqatif. 

A 6 heures , le lavement anodin. 

A y heures, le bol thériaeal. 

Le 4. 8 jour , ou administre la 
potion purgative des peintres : 

Of Infusion de séué % vj. 

Sulfate de soude % fi . 

Jalap en poudre 3 j. 

Sirop de nerprun % j. 

Pendant le jour, la tisane su- 
dorijlquc simple. 

Le soir , à 5 heures , le lave- 
ment anodin ; à 8 heures , le bol 
thériaeal. 

Le 5." jour, pendant la journée, 
la tisane sitàorifique laxative ; 
le soir, à 4 heures, le lavement 
purgatif. A 6 heures , le lavement 
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anodin; à 8 heures, le bol thé- 
riacal. 

Le 6." jour , on donne la potion 
purgative des peintres, la tisane 
sudorifique simple, le lavement 
anodin, la thériaque et l'opium. 

Rarement la maladie se prolonge 
au-delà de ce terme du traitement. 
Si cependant elle résistait encore , 
on aurait recours aux laxatifs et 
aux purgatifs huileux. 

Dans les cas où les malades n'é- 
vacuent pas ivprès l'administration 
des purgatifs, on leur donne les 
bols purgatifs des peintres ■' 

"X- Diagrède y „ „ 

Résine de jaîap. .. . £ * a 

Gomme gutte g xij.. 

' Confection Hamech. ... S j 6 • 

Sirop de nerprun Q- s. 

Faites douze bols à prendre un 
dç deux en deux heures. 
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Pendant les trois premiers jours 
du traitement, les malades doi- 
vciit'ctrc tenus à une diète rigou- 
reuse. Le 4, e et le 5. e , on com- 
mence à donner des bouillons et 
quelques cuillerées de vin vieux. 
On augmente graduellement la 
quantité des alimeus , à mesure 
que les symptômes diminuent d'in- 
tensité. 

TRÀITEMENS CONTRE LEVER SOI.I- 
TAIIIE. 

i.° Méthode du professeur Ant. 
Dubois. 

Frottez le ventre plusieurs fois 
par jour; avec le Uniment suivant: 
Broyez bien exactement de'3 à 6 

tousses d'ail dans trois onces 
'huile vieille de noix , ajoutez : 
Alcoliol camphré. ....... 
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Baume de Fioraventi . ? * 

Eau des Carmes _y aa * '* 

Ammoniaque liq. . . - 5 j.- Ô ij, 

Prendre pour boisson la tisane 
de coialline de Corse et de racine 
de fougère mâle. 

Mêlez de l'ail cuit sous les cen- 
dres dans les alimens. 

Tons les soirs, un lavement, fait 
avec l'eau de guimauve , et immé- 
diatement après l'avoir rendu , 
prendre un quart de la-vcment fait 
avec du lait pur, que lè malade 
gardera. 

Continuer ainsi pendant envi- 
ron îiuiL jours; le 9° prendre le 
malin une panade, dans laquelle 
on mettra un jaune d'œuf. 

Le soir, un lavement avec l'eau, 
de guimauve , et celui avec le lait 
pur , comme il a été dit précé- 
demment. 
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Le lendemain matin, prendre 
une demi-once de fougère mâle 
eu poudre, dans une écuellée de 
bouillon aux herbes. 

Demi-heure après, prendre de 
demi-beurc en demi-heure , un bol 
de la formule suivante : 



Hf Résine de jalap. 
Scammonée. . . . 
Gomme gultc. . 




Faire des bols de six grains avec 
s. q. de sirop de nerprun. 

Par dessus chaque bol , prendre 
une tasse de bouillon aux herbes. 

On peut prescrire ce traitement.' 
nne seconde fois ; il serait inutile 
de l'employer une troisième. 
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TRAITEMENT DU TENIA OtT VEH 
SOLITAIRE. 

1. " Méthode du professeur «Ant. 

Dubois. 

2. ° Méthode du Prof. Bourdien 

Le matin , on donne un gros 
d'éther sulfuricfue dans un verre 
d'une forie décoction de racine de 
fougère mâle. Environ une heure 
après, le malade prend une mix- 
twe faiLe avec deux onces d'huile 
de ricin , et deux onces de sirop 
de capillaire,, ou d'un autre sirop 
quelconque^ 

Si l'individu est fort, on fait, 
administrer; un lavement composé 
d'une rhopine de décoction de fou- 
gère dans laquée on mêle un gros 
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Ce traitement se répète pendant 
deux ou trois jours. , 



3.° Méthode du docteur uîUbert, 

On donne pour boisson habi- 
tuelle au malade , la décoction 
suivante : 
. ?f Racine de fougère maie. . % jv. 

■ -Eau commune ftiij. 

Faites bouillir et r«Uuù-e àifeij. 
'Ajoutez : 

-Jf Sirop de coralline., . § ij. 

CetLe boisson se prend par tasse 
■dans la journée, 

Trois heures après le repas , on 
administre le bol suivant ; 
2£ fttilriaLede mcrcur^-\ -, 

- douK. ........... . \ 

Corne de ce^Ici- j- 3a Sl î* 
^j. . P»ée. IW. . . . --- 
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Conservetle roses. . . . 7, .'tj.B^ 
Le main de prendra le soir une 
once d'huile d'amandes douces. 

■Le second jour,' on prescrira le 
-purgatif suivant, : 
Hfc Scammunée en poudre, gxviij. 
Racine de fougère mâle 

en poudre 5 î- 

Gomme gutie -\ 

ffîuriate de mercure \ aagxij. 

doux ) 

Ou formera du lout une poudre 
que l'on prendra en trois doses ett 
la mettant dans un véhicule quel- 
conque, tel que l'eau et le vin, 
l'eau sucrée , etc. 

DES EAUX MINÉRALES (i). 
Ou donne le nom d'eaux miné- 

(i) royet pour àe plus grandi d<ftaiU 
le Manuel des Eaur minérales du Dod- 
leur Patittttr. Paris, i8<8. ln-8'. 

I 
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raies à celles qui, provenant Je 
sources naturelles, contiennent des 
substances propres à. leur commu- 
niquer des propriétés médicinales 
plus ou moins énergiques. Les sub- 
stances que l'un trouve dans les 
eaux minérales, sont tantôt tles 
sels neutres, tantôt des acides, 
tantôt du fer , du soufre , etc. ; 
elles s'y rencontrent à l'état de so- 
lution ou de combinaison. La chi- 
mie en nous faisant connaître, 
par l'analyse , la composition exac- 
te des eaux minérales , nous a éga- 
lement donné les moyens d'en 
composer de toutes pièces. Aussi 
aujourd'hui , par des procédés ex- 
trêmement ingénieux , est-on par- 
venu à imiter parfaitement les dif- 
férentes espèces d'eaux minérales 
naturelles. 

Tantôt les eaux minérales natu- 
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relies sont froides , tantôt elles sont 
tièdes et même chaudes. Dans ce 
dernier cas , on les nomme eaux 
thermales. , ' 

, Les eaux minérales varient sin- 
gulièrement en raison des sub- 
stances différentes qui entrent dans 
leur composition. C'est, d'après 
la nature de ces substances qu'on 
les a divisées en quatre classes : 
ï.° les eaux minérales hydro-sul- 
fureuses ; 2. 0 les eaux minérales 
acidulés; 3.° les eaux minérales 
ferrugineuses acidulés ; 4." les eaux 
minérales salines. 

PREMIÈRE CLASSE. 

EAUX MINÉRALES HYDRO-SULFU- 
REUSES. 

Les eaux de cette première classe 
tirent leur nom du gaz hydrogène 
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sulfuré qu'elles contiennent en 
quantité plus ou moins considéra- 
ble : aussi onL-clles toutes une 
odeur félideet désagréable, appro- 
chait de celle des œufs pourris , 
qui en forme le caractère dislinc- 
tii. Presque toujours elles sont 
thermales. Elles sont douces et 
grasses au toucher, et se rencon- 
trent principalement dans les Py- 
rénées. 

Elles sont plus ou moins exci- 
tantes, et conviennent principale- 
ment dans les différentes maladies 
de la peau , les affections chroni- 
ques des viscères de l'ahdomcn , 
l'aménorrhée. A l'extérieur, on les 
emploie pour favoriser la cicatri- 
sation des ulcères et des fistules 
chroniques. 

Leur dose est depuis deux a, 
trois verres, jusqu'à une piute cl 
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demie au plus par jour. On. doit 
les boire chaudes ; files sonl alors 
moins désagréables. 

Les sources principales ries eaux 
hydrosulfu reuses sont celles de; 

BAJL%W13 ( département des; 
Hautes - Pyrénées ). Chaleur de 
25 à 3o° Réaumur, suivant les 
sources. 

Saint - SÀPVBtra. ( dépt, des 
Hautes- Pyrénées} , chaleur 2S 0 , 
iherra Réaumur. 

Cautehets (dép. des Hautcs- 
Pyrt' nf'es ) , la clin leur varie de 
24° à 4 il , ùWm Réaumuricii , 
selon les sources. 

ArGURs-C'AUnES f départ, des 
Basses-Pyrénées ) , la clude»r va- 
rie de Ti° à 58*," iherai. Réau- 
mûri en. 

Bonnes ou Aiguës - Bonnes 
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( dép. des Basses-Pyrénées ), chi- 
Jeur de 2i° à 26" , therm. Réan- 
murieo. 

Bàgnèiles - Anon». ( dép. des 
Hautes-Pyrénées ), la chaleur est 
de i5 û à 35* , tlierm. Rêaamur. 

Bàgnères de Lttchon ( dép. 
de la Haute-Garonne ) chaleur de 
24" à 5i°, therm. de Réaumur. 

XX- (dép. de rArriège); la 
chaleur est extrêmement variable 
dans les différentes sources. Elle 
tarie de 'îy 0 à 6i°, tlierm. de 
Réaumur. , ■ 

SaiHt-AmAnb (dép. du Nord); 
chaleur de 18 0 à 27° , ihermom. 
Réau murien. 

Bagnols ( dép. de la Lozère ) ; 
chaleur de 36° , therm. de Réau- 
mur. 

Pigse (dép. des Basses-Alpes); 
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chaleur de 28° à 4o°, thcrm. de 
Rwaumur. 

Aïs en Savoie. Sa chaleur or- 
dinaire esl de 36° au iherm. de 
Réaumur. 

Aix-la-Chapelle en Belgique. 
Chaleiir , 46° , thermomètre de 
Réaumur. 

Evaux (dép, de la Creuse), 
chaleur de 33° à 47" du thermo- 
mètre de Réaumur, 

Arles ( dép. des Pyrénées- 
Orientales), chaleur 4o° therm- 
de Réaumur. 

Montmorency ou Enghien 
( dép. de Seine-et-Oise ) , eau 
froide. [ 

La Roche-Pouzày ( dép . de 1» 
Vienne ) , eau froide. . 
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DEUXIÈME CL.\SSE. 

X EAUX. MINÉRALES ACIDULES. ., 

L'acide carbonique est le prin- 
cipe dominait dans les eaux mi- 
nérales de celte classe y que Ton 
trouve en général dans les monta- 
gnes de l'Auvergne. Elles portent 
aussi le" nom d'eaux gazeuses. 
Leur saveur est vive et aigrelette, 
lorsqu'elles sont- renfermées dans 
des bouteilles bien fermées, elles 
pétillent et moussent lorsqu'on 
Tient à les déboucher. Ce phéno- 
-raèneest dû, comme tout le monde 
lésait, au dégagement de l'acide 
carbonique gazeux , qui a, besoin 
d'une pression supérieure à cfeljfe 
de l'atmosphère pour rester dissous 
daus l'eau. Outre l'acide carbo- 
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nique, elles renferment encore des 
sels, tels que du muriale et du 
carbonate de soude , du carbonate 
de magnésie , de chaux , de 
fer, etc. 

On emploie les eau\ acidulés 
dans les différentes affections bi- 
lieuses , la débilité des organes di- 
gestifs , l'aménorrhée, la conva- 
lescence des fièvres de long cours,: 
et daus tous les cas où l'on veut 
stimuler et activer les fonctions 
affaiblies du canal alimentaire. 

Elles sont en général très-agréa- 
bles" -à boire ; on peut en prendre 
de une à deux pintes par jour. 

Mont-d'oh , département du 
Puy-de-Dôme. 

Vichi, dép. de l'Allier. ..• 

Sex-tz , Hesse-Cassel. 

UssAt, dép. de l'Arriège. 
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At/dïnAC j dép. de l'Arriège. 
Cleumont- ferrant , dép. du 
Puy-de-Dôme. 

Chatbi-Gdyon, dép. du Puy- 
de-Dôme. / i v . 
. Saint-Mart, dép. du Puy-de- 
Dôme. 

Dax , dép. des Landes. 
-.Ehcaussb , dép. de la Haute- 
Garonne. 
BAomw/aêp.- de FOrne. 
La Malou , dép. de l'Hérault. 
Langeac , dép. de la Haùte- 
Loire. 

Chateldon, dép. du Puy-de- 
Dôme. 

Pouques , dép. de la Nièvre. 
TROISIÈME CLASSE. 

BAUX FERRUGINEUSES ACIDULES. 

Les eaux minérales qui appar- 
tiennent à cette troisième classa 
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sont extrêmement nombreuses. Od 
y trouve diffëre»s sels et sur-tdut 
du carbonate de fer, qui en forme 
en quelque sorte la base. 

Ces eaux que la présence du 
fer rend essentiellement toniques , 
sont traquera ment, employées dans 
tous les cas où il y a faiblesse gé- 
néral ou partielle, dans J'amé- 
norrbée, Les pâles couleurs, dans 
l'inertie de l'estomac , dans les bé- 
morrhagics utérines passives, les 
scrophules, etc. 

Leur dose est de quelques verres 
jusqu'à une et deux pintes par 
jour. , 

Elles sou't thermales ou froides. 

j.° Eaux ferrugineuses acidulés 
thermales. 

Bourbon l'A/rciumuault , dé- 
partemeul de i'ALUcr, 
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Vient, dép. de l'Allier. 
Rbnmes , dép. de l'Aude. 

2. 0 Eaux ferrugineuses acidulés 
froides. 

Spa, royaume'des Pays-Bas. 
Forges, dép. de la Seine-In- 
férieure. -, •' 

Bussang, dép. des "Vosges. 
Comtrexeville départ, des 
Vosges,'- --4^™.V-Ir ■;: 

Provins, départ, de Seine-et- 
Marne. 
-Tals,, dép. de I'Ardècliè. 
Rouen , Seine inférieure. 
Moitltgnon, vallée de Mont- 
morenry , Seïne-el-Oise: 
. Passy, dép. de la Seine. 

Charbonnières , département 
du Rhône, 

Dinan, dép. du Nord. 

etc., etc., etc t '■■ - -s 
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QUATRIÈME CLASSE. 



Eaux minérales salines. 

On trouve dans ces eaux une 
quantité plus ou moins considéra- 
ble de différens sels neutres, qui 
leur communiquent presque tou- 
jours une venu purgative. Ces 
sels sont prin cipalement du sul- 
fate et du niuriate de magnésie, 
des carbonates de soude , de 
chaux , etc. 

Elles .sont toniques , -altérantes 
et purgatives. 

i.° Eaux salines thermales. 

Plombières , département des 

Yosgest' , - ^~ • 
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Loxeuil , dép. des Vosges. 

■Bains, dép. des Vosges. 

BonitBONNE-LES-BÀiNs, dép. de 
la Hautc^Mame. 

Balarpc , dép. de l'Hérault. 

Bagner.es - Adoua , dép. des 
Hautes-Pyrénées. 

Néris , dép. de l'Allier. 
. Aix, départ, des Bouches-du- 
Rhô.ie. " , 

Saint-Oervais , en Savoie., 

Lamotte , dép. de l'Isère. 

Dak , département des Landes; 

- 2.° Salines froides. 

Prn.MONT, en Westphalie, 
Sedlitz , en Bohême. ' 
Pouiuon , dép. de Landes; 
SÉYmcKvtz , eu Bohême., 
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Epsom , en Angleterre. 
M"»nmoii, dtp. du Bas. 
Rhin. 

Miklanoe , dép. de Seine-et- 
Manie. 

JooiK.dép. do" Jura. 



FI IV. 
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TABLE 

DES MATIÈRES. 
INTRODUCTION. 
ART DE FORMULER. 



DES POIDS. 



PREMIÈRE PARTIE. 

CLASSIFICATION DES MÉDtCAMENS 
COMPOSES, D'APRES LEUR FOR3IE 
PHARMACEUTIQJIJÏ. 

Dhs Espèces. pag. i 

' I.» È..émôllienlcs. - 2 

- 2. 0 E. pectoralesoubéchiques. 3 
16.. 
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3. " Fruits bèciiiqnes. W. 

4. ° E. a mères. 4 

5. ° F. aromatiques. 

6. » E, anlhel m uniques. _ 5 
•j.» E. diurétiques. M' 
8 ° E. sudorifiques, 6 
g. 0 E. astringentes. 

io.° Fruits carminatife. 

,i° Graines éranlsives. 7 

■ "«s:» Farines émollientes. «ï. 

'Î3-.» : résolutives. MÎ. 

Des tisanes. . t . V - 8 

j.° Tisane de tU. <• IO 

2 . » Décoction de tamarins, n* 

3. ° pééorlion Je casse. ' 12 

4. » Tisane sudorifique. «*• 

Ï)ES A PO 2 ÈM ES. , ^ '■ 

1. ° Décoction blanche. id. 

2. ° Apozème amer. -.; 
î.o A.- aDtiscofbutlquc. 

Décoction de quinquina sim- 
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5, ° Apozème miuoralif. - " 

6. ° A. purgatif. ià. 
7. 0 Tisane royale. ÏB 

Des ÉMUL3JON3. 19 
i." Emulsion , ou lait d'a- 
mandes, ai 
a.° E. purgative avec la résine 
de jalap. 2* 
3.° E. purgatiye avec l'huile 
de ricin. *4« 
Des potions, julees , loochs , 
mixtures. ^3 
- ï..° Potion cordiale. a5 
3. 0 — antUcurbuliquedndoct. 

Franck. ià. 
Z? — - autre. I 26 

4_o — astringente de Cbopart 
et Dpssaull. itL 
5.0 — contre le létauos. 37 
6.° — antihystm-iue. 28 
— Emménagoguc. • "i. 
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S.°,PoLion camphrée ou antisep- 
tique. 29 
— tonique. -i 3o 

io.° — antispasmodique, id. 
~ autre. 

12. 0 1 — calmante. id. 

i3°. — incisive. 3a 

ï 4 1 » _ avecl'ipécacuanba con- 
tre la coqueluche. 33 

j'5.o _ purgative ordinaire, id. 

lG.° — id. avec lé jalap. 34 

jg.o — id. avec l'huile de 
ricin. 35 

3 8,o _ émtjtique. 36 

j(j_o — autre. id. 

2.O. 0 — autre. - 3j 

— anti-émétique de Ri- 
vière. . id. 

22. 0 — autre. , ■— 38 

33." — diurétique. id. 

s4.° — Yenaifuac- ?3 
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a5.° Potion arec le sublimé ce*- 



rojâf. 4o 

a6. tt — absorbante. \ id. 

27. 0 — julep pectoral. 4i 

2 8." — kermélisé. id. 

29. 0 — anodin. 4a 

30. ° Looch blanc. «f. 

31. _ vert. 43 

32. ° — expectorant. 44 

DiËS TEINTURES ALCOOLIQUES. K*." / 

i.° Eau-devie camphrée. 46 

3. 0 Teinture d'aloes. id. 

3. ° — de gentiane. id. 

4. ° — de quinquina. 47 

5. ° — de canelle. id, 
6.0 _ d'absynthe, id. 

Des élixirs. 48 
1 »Elixirs anti-scrophuleux. 

3. 0 — purgatifs. . 4j9 
etc. , etc." 



De* vins médicinaux, 5o et suivi 
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Dl , T n,Aio«.MÉmc n .Avx.- es 

a P vrosat.- ' .1 
3 de framboises. - 

£ s0 cs ^ » ^ 

Dm siroi»-- ' ^64 
Des MtKM . ' 

»• ' _ id. 

.«taiwle du l"» f -^- 
* ' î)ois. ' - — *-j 
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. g o — Je mercure saccbariiiVÎÏÏ. 
DfcS ÉLECTU AIRES. 

1." Electuaire fébrifuge. " s id. 
2> o _ astringentde Barlhez. 70 
3.0 — Tiydragogue du D." Fou- 
($nier. 7* 
etc. , etc. 
Des pulpes .et des conserves. 7a 
Des extraits. 7^ 
Des pilules et des bols. ( 7$ 
i.° Piluies fondantes. 36 
2. 0 — stomachiques, id. 
3> — scilliurfues. " 77 
, 4 0 ^..toniques de Slool: " M. 

5. " — mcrcurielles. ( Parmen- 

tier. >- 78 

6. " — mercur. ( C'ullerief. ) 79 
7. 0 — piiigiitivcs. id. 

hydragoguesdeBontius.So 
etc., etc. 
Bol stomachique,'- » Û*- 
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2. ° Bol fébrifuge. f& 

3. " — purgatif. jjj. 



Des tablettes et pastilles. 84 
Des collyres. 85 
Collyre sec du D.« Lagneau. 86 
Collyre résolutif. 87 
—anodin. jj 

— détêreSE-'V , 88 ' 

— émollieut. 
Des gàrc-arismes. » 

1.» Gargarisme adoucissant. 80 

a.» — autre. 1£ / 
. 3." — astringent. 

4. " — antiscorbutique. àf. 

5. ° — acidulé. g 0 

6. ° — antiseptique, id. 
7. 0 — antisyplùlitique,- id. 




■ auLhelmintique. 
- calmant, 
astringent. 



83 
id. 
id. 
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l.o Liniment volatil. g* 
,2,» — camphré. id. 

3. " — contre la brûlure. id. 

4. ° — anodin. id. 

5. ° ~ savonne^. 92 
Ç.D — - avec la teinture de can- 

iharides. id. 
7.° — hydrosuïfurë du D. r Jade- 

•" lot. • id. 

Des làvemens on clysteres. 93 

i.° Lavement émollient. id. 

2. 0 — astringent. id. 

3. " — avec l'asa-fœlida. . 94 

4. ° — anodin. " g5 

5. " — stimulant. id. 

6. " — ■ vermifuge. ' 96 
7. 0 — laxatif. id. 
8.° — purgatif. *" id. 
g.° — fébrifuge. * 97 

Dcafoiqentations. . id. 

Des embrocations» y8 
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Des injections. 9$ 

Des cataplasmes. 99 

i.o Cataplasme cmollient. id. 

s.. 0 — anodin. W*' 

3. ° — résolmff. . _ ioo 

4. *> _ suppùralif* 

5. " — tonique. id. 

6. ° — antiseptique. toi 

s_ rubéfiant. id. 

8.° Sinapisme. »oa 



Descérats, pommades etongucns. 

102 

i*° Cerat de Galîen. io4 
2,o — de GbuJU'rd. îd. 
3.o — soufré, id, 

4. ° Pommade antipsorique. io5 

5. " _ contre la teigne. id. 

6. " — avec le tartre stiBié, id. 

— oxygénée, r tdt 

8,0 _ êpisp.tstiqne. 
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Pommade mercimelle. 107 

— citrine. id. 

— rosat. , ni, 
io.° Onguent digestif simple. 

107 

Des emplâtres. 108 

Des suppositoires. 109 

DEUXIÈME PARTIE. 

classification dbs substances 
médicamenteuses simples , dia- 
pres leur, mode d'action sur 
l'Économie animale. 

PREMIER ORDRE. Médica- 



tion TONIQUE. 1IO 

Médicamens toniques, ' '\ 112 - 

t." — Amers. id. 

2. 0 — Astringent. \iS " 

— Réjjfi« végétal, id. 

^. Sucs épaissis, ■ . iai 
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*— Fruits astringeus. 1 22 

Astringens minéraux, 123 
3.° Amers astringens. 125 

DEUXIÈME ORDRE. MEDICA- 
TION STIMULANTE. 128 

Médicameus Slimulans en gé- 
néral. . . •* ,34 
Plantes de la famille des la- 
biées/- i -\ f~-' r -â : i46 

— des ombcllifères. i4(j 
- — 'dèseorymbiferes. i5o 

— des crucifères, ' \5i 
Baumes. 154 
Gommes résines fétides. i55 
Térébenthines liquides. 157 

— Sèches, ou joix,;. jfié 
Substances animales. Vrf*— - 
Ethers. - . ' — 161 
Médicameus composés. id. 

--Médicameus slimulans. . -16a 




litiaSJ-fcy I 
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Premier sous-ordre. Emmena* 
gogues. i63 

Second sous-ordre. Diapkoté- 
tiques y sudorifiques. i64 
— Stimulans de la transpira- 
tion cutanée. id. 

Troisième sous-ordre. Expec~ 
torans. 168 

Quatrième sous-ordre. Anti- 
scorbutiques. 169 

Cinquième sous-ordre. Sloma- 
chiqites. 170 

TROISIÈME ORDRE. Médi- 
cation ALTÉRANTE. 171 

QUATRIÈME ORDRE. Médi- 

, CATION IRRITANTE , c'eST-A- 
DIRE , AVEC LÉSION DES TIS- 
SUS. ■ , 7 4 
J.« Degré. Ruhéfians. id. 
II." Degré. Vêsicans. i-j5 

s JU.e Degré. Cmtéristtns. 177 
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CINQUIÈME ORDRE. Médi- 
cation ATONIQUE. 178 

1. ° Mêdicamens émolliens. id. 
Substances végétales. 179 
Substances animâtes. 1S8 

2. ° Mêdicamens rafraîchis- 
sons. ; ... .. 189 

SIXIÈME ORDRE. Médication 

NARCOTIQUE. *gO 

nETj^TfcttTrTXWSÎir INDI- 
CATIONS spkciai.es. 

PREMIER ORDRE. Purgatifs. 
X." Substances végétales. 194 
3. 0 Substances chimiques. 199 

DEUXIÈME ORDRE. Éjié- 

TIQHES. " 'f / 

1° Substances végétales. 200 
2.«. Substances vmœaltSj^ox 
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TROISIÈME ORDRE. DIS- 
TIQUES, aoi 

QUATRIÈME ORDRE. StAi^ 

DOGUES. 207 

CINQUIÈME ORDiVE. «Oa- 

NUTATOIRBS. .. 308 

TROISIÈME CLASSE. Msdi- 

ÇATIQîtS SPÉCIFIQUES. 

PREMIER ORDRE. Ajrasr- 

PHILITKQUES. 

Règne végétal. 208 
Sègne minéral. 209 

a. Traytenient interne. 210 

b. Traitement externe, &lu 
DEUXIEME. ORDRE. Vsaatt- 

PUGE6 OU. ANTH E L MI X T I Q U ES . 

212 

TROISIÈME ORDRE. Â*n- 

PSORÏQUÉB, 

Médicament propres à cpm~ 
, iitffre /*j gale. Hj5 
«7 
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T A l'intérieur. i ? 

A l'extérieur. là. 
QUATRIÈME ORDRE. Aisor- 

BANS. 

Internes. 

Externes. 21 G 

Traitement de la colique des 
peintres , suivant la méthode de 
la Charité. *<1 

Traitement contre le ver so-^ 
lilairc. 223* 

}.» Méthode du professeur 
Ant. Dubois. 222 

2. 0 Méthode du professeur 
Bourdler. id. 

3.° Méthode du docteur All- 
berl. 126 
DES EAUX MINÉRALES. 227 

1.» Ciasse. Baux minérales 
hydro-sulfureuses. 229 
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a." Classe. Eaux minérales: 

acidulés. a34 

' 3." Classe. Eaux minérales 

ferrugineuses acidulés. 336 

4.° Classe. Eaux minérales 

salines. a3g 



«7» 
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MÉDICAMENS > 

* ■ SIMPLES, 

, ■ -, 'iv.'.L .:. fjî) . 

RANGÉS PAR ORDRE ALPSARB- 
TIQITE. 



A. 

A.BSIKTH».-- - l5i 

Acétate d*ammoniaque (esprit 
de mindérérus ). 160 — 206 

— de plomb ( extrait de Sa- 
turne). 125 

, — de potasse (terre foliée de 
tartre). 306 

— de sonde ( terre foliée mi- 

nérale ). id. 
Ache. i5o 
Acide beuioïque. i34 
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- , t- nitrique alcoholisé f «tprft 

de nitre dulrffic ).* ia4 
— sulfurique alcoholisé ( eau 

de Rabel ). id. 
-*r- tartarique. 1 89 

- Aconit. 193 

- Adipocireoublanc de baleine. 188 
** Aigremoine. 120 

- Ail. ; i44- ai 3 
«, Agaric de chêne. 316 

- Alcali volatil ( voyez, ammonia- 

que. 5 g 

- Aloès. .l 1 198 
Aiun. 124 

- Amandes douces. 182 
~ Ambre jaune (voyez sacàa). 

— gris. " 15^ 

- Amidon. 3I 6 

- Ammoniaque. i5o, 

- Angélique. ^-^207 
Angusture, 116 

-^Auisétoilé. ify 
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Anis. t 4g 
Antimoine ( oxyde hydrôsulfuré 
brun d* ( voyez kermès miné- 

- ççg 

Arrête-bœuf. ao4 
Aristoloche. i4o 
Armoise.'. i5i 
Arnica. . 137 — 208 

Arum tacheté. .175 
Asa-fœtida. r i55 

-Asarum ( voyç* cabaret }. 
Asperge. 30 3 

Astragale. 308 
Aimée. i^q 
Avoine ( voyez gruau d* ). 
Azédarack. 166 — ai3 

B. 

Bardane* go4 

Basilic. i4fi 

Baume du Pérow. i&5 
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- — de Tolu, 




- Beccabunga. 


169 


" Belladone. 


m 


- Benjoin. 




- Benoîte. 


i3g 


- Btloine. 


20 3 


■ Bistorte. 


1 18 


Boucagc ( petit). 


7.0O 


— Bouillon blanc. 


.ne 


- Bourrache. 


ifiy 


- Brou de noix. 


123 


- Bryone. : 


177 


- Buis. 1 . * 


i65 


C. 




.... Cabaret 3 ou azariim. 


aoo 


■ Cacao. 


i83 


- Cachou. 


121 


- Café. 


i4o 


Calaguala. 


i65 


Calomélaa ( voyez 


maria te de 


mercure doux ). 




Camomille romaine* 
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— vulgaire. fa 
Camphre. i3i 
Canne de Provence. i6g 
Çaùelle. i3& 
Cautharides. 

Capillaire de Montpellier^ iS5 
Câprier. ^ 
Carbonate d'ammoniaque cvys- 

— tallisé, ousel d'Angleterre. iSg. 
~r- liquide ( extrait de conie de 

i6q 

— de potasse (sel d'absinthe X 

172 — 2tlQ 

- — de soude. 

• — de magnésie, 2 i§ 
tarVi. i5q 
Çascarille. " 
Casse. 195 
Castoréura. j5jj 
Cataire. j4-. 
Centaurée (petite). ul 
Cerfeuil. ' , ' ; - ' 
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igp 


Ce va di lie. 


aiS 


C h a rd o n-b é ni . 


116 


Chardon-Roland».-'' "' 


3.0 5 


Chêne. : . 


127 


Chou rouge. 


l&fi 




191 


Citron ■ ' , ' , 


189 


Citrouille (graines de ). 


i83 




1 77 


Cochléaria. 


iSi 


Coings. 


131 


Colchique. 


2û3 


Colombo. 


11a 


Colophane. 


216 


Coloquinte. . Hj6 ■ 


-21 4 


Concombre ( graine de ). 


i33 


Censoude ( grande). 


i84 


Coutrayerva. . 




Copabu ( voyez, térébenthine de 


copabo ). 




Coquelicot» " , . j 
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Coriandre. 


i5a 


Corne de cerf. 


1R8 


Courge. 




Cresson alenois»- 


i54 


Cresson de foutains. 


idl 


Cumin. ■■ 


i5o 


Cyooglosse. 


ig3 


Cynorrhodon. 


12a 



D. ' ; 

Datura stramonium. 187 
Diagrède ( voyez scammonée ). 
Digitale pourprée. 302 
Douce-amèrc. îGÔ 



E. / 

Eanx minérales. 337 
Ecorce de Wioter. i35 
— d*orange. ' ; *jjfl 

Emé tique. ... 200 

Eaula campana ( vo^e* année ). 
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Epiriards. tgj 

Epine- vin elle. 189 
Eiysimum ( voyez Velar ). 
Esprit de Mintlérérus ( voyez 

acétate d'ammoniaque ). 

Elain, n4 

Ethers. ■ - 16Î 

Ether sulfuriquc. ai5 

Euphorbe. i^5 



Fenouil. i4g 

Fer. t 
Fève St.-Ignace. 

Figues sèches. îfjj 

■ Follicules de sèuè (voyez séné ). 

Fougère mâle. m 

Fraisier. 190 — 2o3 

Framboise. 130 

Foraelerm 1 1 5 
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- Galbanura. »56 
«. <ïarou. 176 

- Gayac.-. ". «43 

- Gélatine. 188 
. Genièvre ( baies de ) , 1A1 

_ Gentiane. lia 

„ Gérmandrée. ' 

- Girofle. i36 — 207 
-Gingembre. ** 127 — 307 

- Gomme adragant. lSq 

- ammoniaque. l56 

- — arabique. 179 
_ — gulte. • J ' 138 
„ — de prunier et d'abricolier. 180 

— lÙllO. 121 

Goudron. • • i58 

*** GratioJe.- 199 

~ Grenadier. • »fr 

■ r ' '-Grenouilles. - 489 

- Grcseiller. 1Ç5 
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Gruau il'avoine, 
— Guimauve. 



18a 



H. 

r Helmmthocorton, ( voyez mousse 
de Corse). .{ 

T Houblon. u5 

Houx (petit). soi 

Huiles essentielles. i34 

Hysope. 147 

I. 

Iclitliyocolle. ifig 

Impératoire. l5o — %qj 

Ipécacuanha. 1^3 — aocy 

J. 

Jalap. 195 

Jujubes, - : 187 
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121 

Jnsquiame. 

K.. 

ÏUrahé COTjr« «acdn)- ^ 
Kermès minéral. 
Kino 8 omme J ' 

L. 

• I- aIt5 - . .91 
Lailue vireuse. 3 

I Lantéole.C«y«S ! " ou J' 

. Laurier cerise. g- 

Lavande. ftt - 

.. Lichen d'Islande. ^» 

Lierre terrestre. -J 

.. Limaçons. -g* 

Lia (graines de). 

. Lohelie. 

M. 

. Haas. ni 
Iklagnésie. 



Digilized by Google 



[ 271 ] 



Manne. 


'97 


Mai - ou le. 


l52 


IVisrruniiier d Inde» 




Mariun. 


i43 


ÏVfarrube. 


id. 




]53 


Mauve* 1 "' 


180 


ÎÎSSC* 


.47 


■ Melon. ( graines de ) 


i83 


Menthe poivrée. . 




— crépue. 


id. 


• , — pouillot. 


id. 




j .',3 


Menyanlhes> 


1 14 


Mercure. 




■ — * gotnmeux* 




— ■ sacchariu* 




— sol u h le. 


iVZ. 


Miel. 


1S6 


Molène. ( V. bouillon blanc- 


) 


Mousse de Corse. 


ïil 


■ Moutarde. 


i5i 
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Wm-iatc d'ammoniaque (on sol 

ammoniac. ) . 
Miiriale de ' mercure suroxydé. 
1 ( Sublimé corrosif. ) * *J* 
Munale de mercure doux. 
'Mûrier noir. l2a 
SI--. 'jj* 
Muscade. ' . ^? 

B. 

• Nerprun. .: !3§ 

Nitrate d'argent fondu (ou pierre 
infernale. • >j5 

j _ de polasse. CSel de nitre). 2ûfi 

Noix de Galles. ' • 
- Noix comique. -"° 



Opium. " î|? 

-Opoponal. ^ ' 
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Oranger. 
Orge mondé. 
Origan. 
- Oseille. 

Oxyde d'étain Llauc. 

P. 

Palma chrisli. ( V. ricin ). 



Papayer. x 2i4 

- Pariétaire. \ . 20S 
Pas d'âne ( T. tussilage ). 

Patience. *7^ 

Pavot. ig4 

Pécher. ( Fleurs de ) 197 

Persil. i5o— 204 

Piment. i3S 
pivoine. 

. phosphate de soude. ' àûof. 

phosphore. ?ri3 ," 

Poirée. ( *8ir 

poivre, "l'S* 
18 



i38 
183 
i48 . 

aiS 
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: M3-galad e Vir S i„ ie . 

Pomme .Ipineuse. 
" Polasse caustique. ,TI 
Pruneaux, ^? 
' Ptarmique. 

Pulmouaire.' 
• ïjièthre. 



loi 



QuassiaTamara. . * -~ 
Quinquina, ^'j 



Hacine Je Jean de Lapez. l27 
Raifort sauvage, 

Çaisiu d'ours. • . ao4 . 
Raisins secs. g 
Jtapontic. ' 
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Réglisse. 187 

Rhubarbe. ig4 

ïthue ou rue. i4?. 

-Ricin. ( Huile de) rg8 — 21Z 

Riz. ' L2Q 

Romarin.' ■ i4S 

Ronce. »iq 
Roses pales. 197 
Roses rouges ou de Provins. 1 1 c| 
Rosier sauvage. cynorrbodou.) 



Sabine. - i4a 

Safran. -" 

Sagapenum. i56 

Sagou . • ' . i8t 

Satep. id. 

Salsepareille. 1 44 

Sang-rlragon. - - iat 

Sauloline . i/i3 

Saponaire. „ >" : l6£ 

Seseafras. - — *4J 
18.. 



Digllized by Google 



Sauge. 


i46 


Saule. 


126 


Saxifrage. 


ao4 


Scabieuse. 


166 


Sca ramonée . 


*97 


Se i Ile. l44 — 


- 202 


Sébestes . 


i33 


Semen-contra ou sémentiue. 


i5i 




ai3 


Séné. 


l 9 5 


Sénevé. ( V. moutarde. ) 




Serpentaire de Virginie. 


i35 


Serpollet. 


i43 


Sialagogues. 


307 


Simarouba. 


n3 


Soude caustique. 


177 


Soufre sublimé. 


160 


Soufre doré d'antimoine. 


. 202 


Squine, 


i44 


Sternutatoires. 


208 


Succin ( ou ambre jaune. ) 


159 


Sucre,. 
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Sulfate de zinc. n4 

— de cuivre. id\ 
•■ Sulfate de fer. 126 

— ds potassa. 199 

— de soude. id. 
- — de magnésie. id. 
• Sulfure de potasse. 172 — 208 

Sureau . i r 1Û7 



Tabac. iga 

- Tamarins. tU . _ . 196 
T Ta&aisie. îâa 

Tartrate|de potasse et de soude. 199 
-Tartratedepotasse. . 300 

- Tait rate aiitimonié de potasse , ou 

tartre stibié. 201 
Térébe»tbine. 157 

- Térébenthine de CopaLu. id. 

-—de CM». ; id. 



\ 



Digilized by Google 



_ de la Mecque. 

thé. ,4â 

Thym- ,iB 

-Trèfle d'eau. ( "»« n J j83 
_ Tussilage. 

V. 

i4o 

.■ Valériane. »4» 

» Vanille. ., ,44 

Vélar. .... j, 5 

■..Verveine. ,34 

Vin. . aoa 
—blanc- lî3 
-Vinaigre. ,84 — 201 

I^Klr.snl^a.cni- 
VuS.lVert.C^^ 1 " 1 ^ 10 



[ =79 1 
T. 

Teus d'écrevisse. 

Z. 

- TÀ do aire. 

FJN DES TABLES, 
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3lS 

i38 
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